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Introduction


par Daniel-Odon Hurel
Dans le monde occidental désormais mondialisé, il y a des textes fondateurs qui constituent les creusets dans lesquels ont été façonnées des institutions précises, certes, mais dont certains principes ont largement dépassé les structures originelles concernées : la Règle de Benoît de Nursie, rédigée au Mont-Cassin vers 530-550 sans doute, est un de ces textes, qui est devenu une référence presque immatérielle, selon les périodes, pour l’enfermement carcéral, le management économique ou même la vie familiale, par exemple. Car, finalement, peu de personnes, en dehors des moines, des moniales et des proches de la vie monastique et de l’Église, ont eu l’occasion de lire ce petit texte de soixante-treize chapitres précédés d’un prologue, qui a pourtant connu, si l’on se borne à l’imprimerie, plus de mille cinq cents éditions, autant dans la vieille Europe que dans le reste du monde. Internet ajoute à cela nombre de possibilités d’accéder à ce texte, en particulier au sein des sites de plusieurs abbayes.
Derrière cette masse quantifiée, il y a le reflet d’une grande diversité de situations historiques qui interroge. Comment un texte rédigé au VIe siècle au sud de Rome a-t-il pu devenir, puis rester, un texte de référence pour toutes celles et ceux qui ont été et sont toujours attirés par le désert et le retrait du monde ? Le rapide parcours historique qu’offrent la chronologie très sommaire et la cartographie contenues dans ce volume permet de montrer que cette « séparation du monde » reste profondément ancrée dans l’histoire, certes religieuse, mais surtout politique de nos sociétés successives. Le monachisme bénédictin connaît un profond soutien politique à l’époque carolingienne, mais aussi pontifical, qui lui permet de gagner un statut de modèle de base des structures cénobitiques occidentales que viendront cependant bousculer certaines entreprises médiévales, celle des ordres mendiants (franciscains et dominicains en particulier), puis modernes (sociétés de prêtres comme les Jésuites, Oratoriens et autres Lazaristes). La révolution de 1789, la sécularisation des sociétés, l’extension progressive du monde entre les grandes découvertes de la Renaissance et la mondialisation contemporaine, en passant par la colonisation et la décolonisation, n’empêchèrent nullement la diffusion et l’adaptation de la Règle, et donc de ce modèle monastique occidental qui a puisé dans la tradition monastique des origines, celle de l’Orient méditerranéen. Ces circonstances font de ce texte un des rares à avoir permis, dans le christianisme, une telle longévité dont témoignent près de huit cents éditions, quatre cents accompagnées d’un commentaire spirituel ou historique et enfin au moins trois cent quarante textes normatifs (constitutions, statuts, déclarations) en découlant, entre la fin du XVe siècle et le début du XXIe siècle.
Cependant, l’histoire de la Règle ne commence pas avec l’imprimerie et les transcriptions manuscrites, en latin, certes, mais aussi en langues vernaculaires, sont nombreuses et difficilement quantifiables. Elles témoignent d’une volonté et de la nécessité de lire et de transmettre un texte qui fonde et justifie un mode de vie, même si l’on s’en éloigne sur bien des points à travers certains usages et coutumes, et qu’il convient de lire et de faire lire, d’expliquer et de méditer.
La Règle et son auteur
Soixante-treize chapitres et un prologue pour permettre initialement à un groupe d’hommes (la Règle est écrite au masculin) ou de femmes de vivre en communauté avec un but précis : consacrer la totalité de sa vie à Dieu en espérant ainsi retourner au Père éternel après la mort, puisque le péché originel a détourné l’homme de sa vraie patrie. Pour ce faire, la Règle propose un ensemble de moyens qui sont présentés comme la transcription des principes évangéliques et qui renvoient explicitement au modèle par excellence : Jésus-Christ. Modèle par excellence, car, aux yeux de l’auteur de la Règle et de la tradition monastique et chrétienne des premiers siècles, il est l’incarnation de l’obéissance parfaite, de la charité envers tous quel que soit le statut social ; il est aussi, par sa vie active mise en récit par les Évangiles, par sa mort et sa résurrection, l’initiateur et l’idéal des premières communautés chrétiennes, le pauvre, le patient et l’humble par excellence, celui qui renonce à sa propre volonté pour suivre celle de son père…
Le plan de la Règle est complexe : il témoigne de relectures et de réécritures successives, d’emprunts à de nombreux autres textes et règles antérieurs ; il est en outre le fruit d’une expérience de vie personnelle et communautaire. La Règle est à la fois très précise et ouverte sur des adaptations possibles en fonction des lieux et des temps. Elle se présente comme un ensemble d’outils et ne constitue pas en elle-même un règlement intérieur et un but en soi. Le moine et la moniale l’utilisent pour mettre en œuvre un idéal de vie. Les Bénédictins n’ont jamais envisagé la Règle comme un carcan réglementaire, mais comme un point de repère et un guide. En ce sens, l’ensemble des réformes monastiques depuis Cluny (IXe s.) jusqu’à la période contemporaine (les années qui suivirent le concile Vatican II), en passant par Cîteaux (XIIe s.), Sainte-Justine de Padoue (XVe s.), les Bénédictins de Saint-Maur (XVIIe s.), les Cisterciens de Rancé (XVIIe s.) ou les moines de Solesmes refondée par dom Guéranger (XIXe s.), n’a été que le résultat de relectures de la Règle et de ses principes (pauvreté individuelle, obéissance, charité fraternelle, humilité, vie commune, conversion des mœurs et stabilité), relectures liées à une réaffirmation de l’originalité des principes de la Règle par rapport aux sociétés environnantes, qu’il s’agisse de la féodalité, des modes de production et de gestion économique d’Ancien Régime, du contexte social et politique, de la sécularisation, tous signes de l’interpénétration du monde et du cloître dans toute l’histoire du monachisme.
Ce texte s’adresse à tous ceux qui, ayant senti un appel divin, ont fait le choix d’embrasser la vie monastique. Il s’agit donc, idéalement, d’un choix librement consenti, ce que rappellent périodiquement les conciles et les auteurs, en particulier médiévaux et modernes, la situation étant différente à la période contemporaine dans la mesure où le monde monastique n’apparaît plus en général comme un débouché social, professionnel et économique possible pour les familles ou un corps social. Ce texte du VIe siècle met en valeur la notion fondamentale de vocation. En second lieu, la Règle présente ce mode de vie cénobitique non pas comme une finalité, cela a déjà été dit, mais comme une école dans laquelle se retrouvent des élèves de niveaux et d’expériences différents, toutes générations confondues, de l’enfance à la vieillesse, prônant le refus de la sélection sociale ou physique. Cette école est fondée sur la mise en œuvre des principes évangéliques dans toutes les fonctions et tous les moments de la vie du moine, matériels et spirituels, individuels et communautaires. L’expression ora et labora, « prie et travaille », qui n’est pas dans la Règle, a faussé en quelque sorte la compréhension de celle-ci dans la mesure où elle distingue deux éléments qui ne forment qu’un tout et une unique perspective quotidienne : le moine doit prier continuellement soit seul, soit en communauté, soit avec des textes spécifiques (textes bibliques organisés dans le cadre de l’office divin) qu’il récite ou médite, soit en écrivant ou en exprimant sa prière par toute autre manière, artistique et artisanale par exemple, mais aussi lorsqu’il travaille de ses mains pour permettre au monastère de vivre, ou qu’il accomplit les tâches ménagères nécessaires au fonctionnement de la communauté (service de la cuisine, du réfectoire, laverie…). Ou encore lorsqu’il répond aux différents devoirs qui lui ont été confiés par le supérieur, qu’il s’agisse d’un abbé, d’une abbesse, d’un prieur ou d’une prieure. Dans cette école de vie, tout ce qui est réalisé par le moine est censé l’être avec l’idée et la conception d’une présence continuelle de Dieu.
 
Nous ne savons que fort peu de choses sur l’auteur auquel est attribuée la rédaction de cette Règle, Benoît de Nursie1. Une seule source lui est consacrée, le deuxième livre des Dialogues rédigé vers 593-594 par le pape Grégoire le Grand (mort en 604), qui avait fondé un monastère avant d’être élu pape. La vie de Benoît occupe tout le livre, alors que dans le premier et le troisième se succèdent une quarantaine de saints moines, évêques et autres martyrs de l’arianisme, tous du VIe siècle. Avoir consacré un livre entier à Benoît témoigne de l’importance du personnage aux yeux du pape, tout au moins dans l’Italie centrale de la toute fin du siècle, soit quelques décennies après la mort de Benoît vers 550-560. D’après les rares rapprochements chronologiques possibles, Benoît serait né en 480, se serait installé au Mont-Cassin à la fin des années 530. La vie de Benoît répond à un genre littéraire hagiographique dans lequel se succèdent des moments clés : conversion, fondation, miracles, charisme, sainte mort. Benoît apparaît issu d’une catégorie sociale aisée de la ville de Norcia en Ombrie, au nord-est de Rome. Il est envoyé à Rome pour faire ses études où il connaît une conversion radicale qui le conduit à se faire ermite au sud de Rome, à Subiaco. Son charisme lui attire des disciples et le conduit à diriger plusieurs communautés avant de se fixer au Mont-Cassin et d’y organiser une nouvelle communauté pour laquelle, après plusieurs années d’expérience, il écrit la fameuse Règle des moines. L’existence d’une unique source, de surcroît hagiographique, impose une lecture spécifique de ce texte. En effet, les différents miracles et les actes de Benoît semblent faire écho au contenu même de la Règle (qui est signalée au chapitre 36 de la Vita) et aux fondements du monachisme synthétisé et renouvelé de Benoît : le rôle du supérieur, l’obéissance, la pauvreté, le soin des âmes, la conversion et la stabilité, la structure même du monastère, le primat de la prière… Dès lors, on pourrait aller jusqu’à se poser la question de la réalité historique du personnage tant la correspondance est parfaite entre ces deux piliers littéraires du cénobitisme ainsi promu par la papauté, mais qui ne commence à se diffuser véritablement qu’un siècle plus tard et pas forcément du seul Mont-Cassin, détruit par les Lombards vers 589 et reconstruit au début du VIIIe siècle.
Règle et Vie de Benoît sont souvent lues et publiées ensemble, tant au Moyen Âge qu’aux siècles de l’imprimerie. Comme la Règle, la Vie connaît des traductions en langue vernaculaire, y compris au Moyen Âge. De même, l’iconographie s’empare de la vie de Benoît dont les épisodes permettent une exploitation efficace, comme en témoignent les gravures présentées dans cet ouvrage, issues de deux œuvres, l’une italienne de la fin du XVIe siècle et l’autre de la France moderne, un siècle plus tard, en plein essor de la réforme de Saint-Maur. Tout comme le deuxième livre des Dialogues de Grégoire le Grand est le fruit d’une construction hagiographique et littéraire, la Règle elle-même est le fruit à la fois d’une longue expérience, d’une évolution personnelle et de la lecture d’autres expériences monastiques cénobitiques antérieures et contemporaines, orientales et occidentales. Jean Cassien, Basile de Césarée, Augustin et l’auteur de la Règle du Maître sont présents, comme l’ont montré les travaux critiques les plus récents, ceux du père Adalbert de Vogüé en particulier2. Ces travaux confirment ce que les recherches historiques sur les origines du monachisme occidental et ses premiers développements ont montré, c’est-à-dire l’inexistence d’un ordre de saint Benoît clairement défini et unifié, voulu et créé par le fondateur du Mont-Cassin. La diffusion de la Règle a permis, au fur et à mesure de l’histoire, la fondation de monastères indépendants, puis de familles aussi différentes et identifiées que Cluny, Cîteaux, Camaldoli, Solesmes, La Pierre-qui-Vire, mais aussi de nombreuses tentatives et expériences, y compris missionnaires. C’est donc l’ensemble de ces lectures qui se rejoignent autour de la Règle et de son esprit, lequel définit le « monde bénédictin » depuis le VIe-VIIe siècle. Par contre, il est vrai que de véritables groupes monastiques « bénédictins » se sont constitués dans l’histoire, au-delà des frontières mais aussi parfois régionaux et nationaux, s’inscrivant dans des réalités politiques, sociales et économiques autant que religieuses spécifiques et cherchant à se définir par rapport aux expériences préexistantes, défuntes ou toujours vivantes.
 
Le présent ouvrage illustre cette évolution à plusieurs titres. Certes, il s’inscrit dans la longue tradition des commentaires de la Règle tout en opérant une double rupture : il n’émane pas d’un religieux ou d’un groupe de moines et il est œuvre collective réunissant à la fois des spécialistes universitaires et quelques religieux particulièrement compétents. Il ne s’adresse pas aux religieux eux-mêmes (sans pour autant qu’il leur soit interdit de le lire !), mais à un aussi large public que possible. Pour ce faire, il tente la synthèse entre onze siècles de réflexion autour de la Règle et la perception contemporaine du monachisme chrétien. À la suite de chacun des chapitres donnés dans leur intégralité, dans une traduction réalisée dans les années 1990 par les moines de l’abbaye de Saint-Wandrille et jusqu’à présent inédite, un commentaire de quelques pages permet à la fois d’expliquer le sens du chapitre et de l’inscrire dans une réalité historique pluriséculaire, soit en s’appuyant sur des exemples précis, soit en évoquant comment les auteurs des siècles précédents, le plus souvent des religieux, ont lu et interprété les lignes en question. De cette façon, et malgré des approches méthodologiques et personnelles différentes (moines, supérieurs en activité, historiens, médiévistes et modernistes, sociologues), apparaissent à la fois la diversité des relectures et une forme d’unité et d’équilibre. Surtout, le lecteur doit pouvoir prendre conscience du fait essentiel que la Règle englobe absolument toute la vie matérielle, organisationnelle et spirituelle, que, si certains principes peuvent inspirer d’autres structures communautaires humaines, y compris entrepreneuriales, il n’en demeure pas moins qu’elle répond à un objectif précis, profondément spirituel et eschatologique.
 
C’est bien la synthèse entre cette finalité spirituelle et la réalité humaine qui justifie la publication de centaines d’ouvrages autour de la Règle depuis l’invention de l’imprimerie.
Répartition par siècle des 751 éditions de la Règle

	Siècle
	Nombre d’éditions de la Règle
	Pourcentage

	XVe
	10
	1,33

	XVIe
	57
	7,59

	XVIIe
	152
	20,24

	XVIIIe
	96
	12,78

	XIXe
	164
	21,84

	XXe
	251
	33,42

	XXIe
	21
	2,8




Répartition par siècles des 403 commentaires publiés

	Siècle
	Nombre d’éditions de commentaires
	Pourcentage

	XVe
	4
	0,99

	XVIe
	15
	3,72

	XVIIe
	78
	19,35

	XVIIIe
	64
	15,88

	XIXe
	28
	6,95

	XXe
	189
	46,9

	XXIe
	25
	6,2




Répartition par siècle des 350 textes normatifs contenant la Règle

	Siècle
	Nombre d’éditions des textes normatifs contenant la Règle
	Pourcentage

	XVe
	0
	0

	XVIe
	24
	6,86

	XVIIe
	115
	32,86

	XVIIIe
	56
	16

	XIXe
	70
	20

	XXe
	84
	24

	XXIe
	1
	0,29




Les dépouillements de divers instruments de travail qui ont en particulier donné lieu à la bibliographie publiée à la fin de la présente introduction aboutissent à un classement des ouvrages en trois catégories : les éditions de la Règle seule ou précédée d’une courte introduction, les éditions et rééditions de commentaires qui intègrent le plus souvent la Règle et enfin la publication de constitutions, déclarations et statuts qui constituent des sortes de commentaires normatifs de la Règle, répondant à un besoin institutionnel précis émanant soit d’un monastère, soit d’une congrégation.
Un constat s’impose immédiatement à la lecture de ces trois tableaux quantitatifs et chronologiques dans lesquels il est parfois difficile de différencier les règles seules des règles accompagnées d’un commentaire : il y a un lien direct entre l’ensemble de ces publications et l’histoire du monachisme moderne et contemporain. Prenons le cas de la publication de la règle seule qui, sans prendre en compte le cas du XVe siècle encore largement marqué par la production manuscrite explose à deux reprises, au XVIIe siècle, puis au XXe siècle, avec respectivement 148 et 250 éditions ou rééditions. Il s’agit de répondre à une demande interne aux familles bénédictines nouvelles qui se créent et aux réformes, nombreuses au XVIIe siècle. De la même façon, le grand nombre des petits formats répond aussi au fait que moines et moniales ont avec eux, en cellule, leur propre exemplaire de la Règle, indiquant qu’il y a une double lecture de la Règle, liturgique et commune au chapitre et au réfectoire, personnelle et privée en cellule, comme nous le verrons. Les éditions du XVIIe et encore du XVIIIe siècle restent essentiellement à usage interne au mouvement monastique. La situation est différente au XXe siècle dans la mesure où les nombreuses éditions ne s’adressent pas seulement aux moines et aux moniales, mais aussi à un public laïc cultivé et aux cercles proches des milieux monastiques parmi lesquels on peut compter les familles et amis des moines mais aussi les oblats ; l’oblature séculière contemporaine étant une forme de lien individuel spécifique et officiel (noviciat et profession) qui relie un laïc à un monastère, l’oblat s’engage en quelque sorte à vivre l’esprit de la Règle dans sa vie quotidienne. Ces oblats sont parfois plusieurs dizaines là où la communauté dépasse à peine la vingtaine de religieux ou religieuses. Enfin, le XXe siècle a connu deux événements importants qui ont donné lieu à de nombreuses éditions de la Règle mais aussi de la Vie de Benoît. Le premier est la consécration de Benoît comme patron de l’Europe, à l’initiative de Paul VI, le 24 octobre 1964, à l’occasion de la reconstruction de l’abbaye de Montecassino, détruite en février 1944 par les bombardements alliés. Dans cette allocution, le pape glose autour de la devise bénédictine, Pax, « la paix » :
Vous, Bénédictins, vous le savez, surtout par votre histoire, et le monde le sait aussi, surtout lorsqu’il veut bien se rappeler ce qu’il vous doit et ce qu’il peut encore gagner grâce à vous. C’est là une grande et importante réalité qui a une valeur vitale pour notre vieille société, toujours vivante, mais qui, aujourd’hui, a tellement besoin de puiser dans ses racines une vigueur et une splendeur nouvelles, dans ses racines chrétiennes, dont elle est redevable en si grande partie à saint Benoît qui les a alimentées de son esprit. Cette belle réalité mérite notre souvenir, notre culte et notre confiance. Non pas que l’on doive penser à un nouveau Moyen Âge caractérisé par l’activité dominante de l’abbaye bénédictine – aujourd’hui un tout autre visage est donné à notre société par ses centres culturels, industriels, sociaux et sportifs –, mais pour deux motifs qui font toujours désirer l’austère et douce présence de saint Benoît parmi nous : la foi, que lui et son ordre ont prêchée dans la famille des peuples, spécialement dans la famille Europe, la foi chrétienne, la religion de notre civilisation, celle de la sainte Église, mère et éducatrice des nations, et l’unité par laquelle le grand moine solitaire et social nous a appris à être frères, et par laquelle l’Europe fut la chrétienté. Foi et unité, que pourrions-nous souhaiter de meilleur pour le monde entier, et spécialement pour cette portion de choix qu’est l’Europe ? Qu’y a-t-il de plus moderne et de plus urgent, de plus difficile et de plus contrarié, de plus nécessaire et de plus utile pour la paix ?
C’est pour que cet idéal de l’unité spirituelle de l’Europe soit désormais sacré et intangible pour les hommes d’aujourd’hui, ceux qui peuvent agir et ceux qui ne peuvent que désirer, pour que ne leur manque pas l’aide d’en haut, pour mettre cet idéal en pratique par d’heureuses décisions, que Nous avons voulu proclamer saint Benoît patron et protecteur de l’Europe.

Le second événement est la célébration des mille cinq cents ans de la naissance de Benoît, en 1980. À cette occasion, de très nombreux ouvrages de toutes sortes furent publiés (rééditions du livre des Dialogues de Grégoire le Grand, éditions de la Règle, volumes iconographiques divers…). En se rendant en pèlerinage à Subiaco en septembre 1980, le pape Jean-Paul II revenait sur cette notion de paix, mais élargissait aussi cette thématique au monde. Il faisait aussi le lien avec le rapport fusionnel entre d’une part la Règle et l’Évangile et d’autre part l’évangélisation du monde moderne, l’essentiel de l’activité bénédictine étant, paradoxalement, une fonction contemplative dans l’Église :
Saint Benoît de Nursie est devenu le patron spirituel de l’Europe parce que, comme le prophète, il a fait de l’Évangile sa nourriture, et qu’il en a goûté à la fois la douceur et l’amertume. L’Évangile constitue en effet la totalité de la vérité sur l’homme : il est à la fois la joyeuse nouvelle et en même temps la parole de la croix. À travers lui on voit revivre, de diverses manières, le problème du riche et du pauvre Lazare – avec lequel la liturgie de ce jour nous a familiarisés – en tant que drame de l’histoire, en tant que problème humain et social. L’Europe a inscrit ce problème dans son histoire ; elle l’a porté bien au-delà des frontières de son continent. Avec lui, elle a semé l’inquiétude dans le monde entier. Depuis la moitié de notre siècle, ce problème est revenu, en un certain sens, en Europe ; il se pose aussi dans la vie de ses sociétés. Il ne cesse pas d’être la source des tensions. Il ne cesse pas d’être la source des menaces.
De ces menaces, j’ai déjà parlé le jour du premier de l’an, en faisant allusion à ce grand anniversaire de saint Benoît ; je rappelais, face aux dangers de guerre nucléaire qui menacent l’existence même du monde, que « l’esprit bénédictin est un esprit de sauvetage et de promotion, né de la conscience du plan divin de salut et éduqué dans l’union quotidienne de la prière et du travail ». Il « est aux antipodes de n’importe quel programme de destruction ».
Le pèlerinage que nous accomplissons aujourd’hui est donc encore un grand cri et une nouvelle supplication pour la paix en Europe et dans le monde entier. Nous prions pour que les menaces d’autodestruction que les dernières générations ont fait se lever à l’horizon de leur propre vie s’éloignent de tous les peuples de notre continent et de tous les autres continents. Nous prions pour que s’éloignent aussi les menaces d’oppression des uns par les autres : la menace de la destruction des hommes et des peuples qui, au cours de leurs luttes historiques et au prix de tant de victimes, ont acquis le droit moral d’être eux-mêmes et de décider d’eux-mêmes.

Le XXe siècle a donc ouvert à la figure de Benoît la diversité du monde, lui attribuant bien entendu un rôle en contradiction même avec une quelconque réalité historique, mais il s’agit aussi d’une tradition interprétative habituelle dans la longue histoire de l’Église catholique et de son rapport avec la sainteté et les figures exemplaires. Une autre période connaît de nombreuses éditions de la Règle, le XIXe siècle, pour des raisons en définitive assez proches de celles du XVIIe siècle. En effet, la France mais aussi l’Europe à sa suite connaissent une reconstruction bénédictine aux lendemains de la Révolution française : naissance de Solesmes et de La Pierre-qui-Vire, expériences multiples, restaurations bénédictines féminines, constitution de nouvelles congrégations dans le monde cistercien, création à la fin du XIXe siècle de la confédération bénédictine… cette explosion qui s’accompagne d’un essor des vocations justifie la réédition permanente de règles à l’usage des moines et des moniales.
La question des commentaires de la Règle est assez comparable. Le XVIIe siècle connaît d’abord la réédition des grands commentaires médiévaux parmi lesquels ceux de Benoît d’Aniane (IXe siècle), Smaragde (IXe siècle), Hildegarde de Bingen (XIIe siècle), Boherius (XVe siècle), en particulier déjà réédités à la fin du XVIe siècle avec celui de Juan de Torquemada (Turrecremata), écrit au XVe siècle. Parallèlement apparaissent de nouveaux auteurs, Bénédictins membres des congrégations et autres abbayes en cours de réforme, qui offrent aux religieux des lectures spirituelles destinées à nourrir les jeunes confrères. Ces commentaires sont essentiellement spirituels (dom Philippe François, bénédictin de Saint-Vanne) ou plus teintés de réalisme et d’érudition (le mauriste dom Joseph Mège en 1687, puis le vanniste et abbé de Senones dom Augustin Calmet en 1734). Ces commentaires tentent parfois de justifier une lecture structurelle de la Règle qui peut donner lieu à débats et controverses sérieuses entre religieux. Le cas le plus connu est celui de l’opposition entre la lecture de l’abbé de Rancé et celle des Bénédictins de Saint-Maur dans les années 1680-1700. Deux visions du monachisme, de son histoire et de la place du moine dans la société s’affrontent en utilisant les mêmes arguments littéraires et historiques, mais dans des lectures parfois schématiques et opposées, comme c’est bien souvent le cas dans la littérature de controverse, celle entre protestants et catholiques pouvant apporter des éléments de comparaison. Ces deux visions (le moine pénitent et strictement séparé du monde pour Rancé, le moine visible et ouvert au monde pour ses détracteurs, mauristes en particulier) donnent lieu à la publication de commentaires importants dans lesquels la dimension critique et érudite prend toute sa place, à la suite de l’œuvre d’Hugues Ménard dans les années 1640 autour de Benoît d’Aniane. C’est le cas de celui de dom Edmond Martène, publié en 1690, en latin et non en français comme celui de son prédécesseur Joseph Mège. Ces grands commentaires érudits rejoignent plus largement les grandes publications érudites des Mabillon et autres Montfaucon autour des Pères de l’Église. Ils deviennent pour au moins deux siècles les références de la plupart des commentaires.
En effet, le XXe siècle connaît une explosion de la publication des commentaires de la Règle, à la fois issus de la critique historique et de l’édition savante et des restaurations monastiques du XIXe siècle. Cependant, la majorité des commentaires contemporains a une vocation spirituelle. L’un d’entre eux, celui de l’abbé de Solesmes dom Paul Delatte, publié en 1913, connaît de nombreuses rééditions et traductions avant que ne soit publié le commentaire majeur du XXe siècle, celui du père Adalbert de Vogüé, aux Sources chrétiennes dans les années 1970, auquel il faut ajouter, pour ce début du XXIe siècle, celui de sœur Aquinata Böckmann, publié en français en 2018. Enfin, certains commentaires furent rédigés par des oblats ou à leur intention. Le plus souvent réédité, en France tout au moins et encore en 2019, reste celui du chanoine Simon, en 1935. En définitive, les XVIIe et XXe siècles ne sont pas si éloignés : les commentaires spirituels et autres ouvrages de méditation et de réflexion sur la règle cherchent à atteindre un public élargi, ce que confirme bien entendu la multiplication des mises en ligne sur Internet de la Règle et de commentaires globaux ou au jour le jour. Certains sites figurent en fin de bibliographie.
Reste le cas des constitutions et autres textes normatifs accompagnant la publication de la Règle. Par définition, ces ouvrages sont intimement liés à la vie des monastères et des familles régulières. On constate la même prédominance des XVIIe et XXe siècles. Toute congrégation, tout monastère féminin en particulier se réformant, voit la publication de nouveaux textes incluant la règle en y ajoutant différents statuts, constitutions, déclarations, règlements pratiques. À l’Époque moderne, la publication de textes normatifs réformés par une abbesse contribue au rayonnement du monastère, mais aussi à la réputation de la supérieure elle-même, marquant ainsi la postérité de sa communauté, même si le texte a été relu, contrôlé, voire réécrit par l’immanquable supérieur masculin sans lequel la femme religieuse ne peut exister. Pour le XXe siècle, deux phases de publication apparaissent nettement : les premières décennies du siècle, puis les vingt dernières années. En effet, pas de nouveaux textes ni de rééditions d’ouvrages normatifs plus anciens entre 1957 et 1985, soit entre les constitutions rénovées qui ont pu suivre la fin de la Seconde Guerre mondiale et les résultats de l’aggiornamento découlant du concile Vatican II, une période à laquelle Danièle Hervieu-Léger consacre l’essentiel de son enquête récente3. Les profondes transformations du monachisme en lien avec les évolutions de la société elle-même expliquent bien entendu cette parenthèse, qui n’est en rien le signe d’une absence de toute réflexion. La dynamique est bien présente, soit autour de l’interprétation de la règle, comme le montrent les débats et les travaux autour de l’œuvre de dom de Vogüé, mais aussi les réflexions d’Olivier du Roy, alors abbé de Maredsous, dont le livre, Moines, aujourd’hui, une expérience de réforme institutionnelle, paru en 1972, constitue sans aucun doute un véritable commentaire de la Règle.
L’amplification de la production et du public concerné s’accompagne, pour les trois types d’ouvrages proposés, d’un élargissement des lieux de production et d’édition et d’une véritable diversification linguistique qui épouse étroitement la cartographie du monachisme bénédictin, de la vieille Europe chrétienne à la mondialisation contemporaine, confirmant ainsi la place de la langue vernaculaire dans la lecture de la Règle et de ses diverses explications dès lors que l’on sort de la seule pratique liturgique. Le seul cas de la publication de la Règle permet d’évoquer la question de la langue utilisée. Dès le XVe siècle, les langues vernaculaires sont présentes dans les premières éditions imprimées (par exemple celle réalisée par Guy Jouennaux, supérieur de la congrégation de Chezal-Benoît), un usage ancien et répandu, en particulier dans les milieux monastiques féminins et témoignant d’une volonté de diffuser la lecture de la Règle et sa compréhension auprès de tous les religieux et de leur en faire saisir la primauté sur l’ensemble des textes coutumiers postérieurs et propres à l’histoire d’un monastère. Cet usage des langues vernaculaires s’élargit au fur et à mesure du développement du monachisme, en particulier extra-européen : arménien, tchèque, russe, chinois et arabe dès le XIXe siècle, malgache ou coréen pour le XXe siècle.
De la même façon, les lieux de publication ont évolué. Au XVIe-XVIIIe siècle dominent les hauts lieux de l’édition comme Paris, Venise, Cologne, Salamanque, Milan ou Lyon, que viennent rejoindre certains monastères bénéficiant d’une imprimerie, en particulier en Allemagne et en Espagne (Einsiedeln, Kempten, Ratisbonne, Trier et Valladolid). Le XVIIIe siècle en particulier voit le succès de Madrid avec de nombreuses rééditions bon marché. Le XIXe siècle poursuit ce mouvement avec de nouveaux lieux en lien direct avec l’évolution du monachisme bénédictin nouvellement restauré ou fondé : Westmalle aux Pays-Bas, Saint-Meinrad et Saint-Vincent aux États-Unis. Au XXe siècle, Beuron, Maredsous sont accompagnés par Pannonhalma en Hongrie, Silos en Espagne, Tyniec en Pologne, Kalamazoo et Collegeville aux États-Unis.
Multiplicité des langues, des éditions, des traditions et des commentaires : la Règle de saint Benoît et son histoire témoignent de la place d’un texte « fondateur » et de ses multiples relectures pluriséculaires mais aussi de sa nécessaire adaptation aux temps et aux lieux comme le dit lui-même Benoît dans la Règle au sujet des vêtements ou de la liturgie. Le principe des réformes monastiques médiévales, modernes et contemporaines reste le même : retrouver la Règle, la relire et la redonner à lire, c’est-à-dire en rappeler les principes et l’adapter aux situations politiques, institutionnelles, économiques, sociales et religieuses du moment. Ces relectures sont le fait de religieux, bénédictins ou non – le père Joseph, capucin et éminence grise de Richelieu, en est un exemple dans les années 1615-1620 –, parfois et souvent relayés par des prélats, des conciles, des papes et des souverains. Ainsi, les synodes d’Aix-la-Chapelle des années 816-817 apportent tout le poids impérial de Louis le Pieux à l’œuvre de Benoît d’Aniane ; quant aux grandes bulles pontificales médiévales et modernes, elles renforcent le développement de Cluny ou de Cîteaux, imposent des statuts et des réformes structurelles tout comme certains conciles, en particulier celui de Trente dans la seconde moitié du XVIe siècle.
Les religieux eux-mêmes, lorsqu’ils sont initiateurs ou leaders d’un mouvement de réforme, s’attellent au devoir de commenter la Règle, surtout s’ils sont supérieurs et ont donc l’obligation de le faire, en vertu de cette même Règle : c’est le cas de Smaragde de Saint-Mihiel au IXe siècle, d’Hildegarde de Bingen au XIIe siècle, de Philippe François dans les années 1610, de Rancé à la fin du XVIIe siècle. Combien d’autres, sans en avoir laissé de traces écrites et encore moins publiées, ont produit des commentaires et enseignements à travers la pratique des conférences en communauté ? Ainsi, les conférences publiées au XXe siècle du mauriste de la fin du XVIIe siècle dom Claude Martin constituent par bien des aspects un commentaire de la Règle. De même, Catherine de Bar, fondatrice des Bénédictines du Saint-Sacrement dans les années 1650, en féminisant la Pratique de la Règle du même Martin ou en rédigeant son Véritable Esprit, fait œuvre de commentatrice de la Règle. Car le commentaire n’est pas seulement masculin. Il est tout autant féminin par le fait même, comme on vient de le dire, que tout supérieur, homme ou femme, se doit de former les âmes qui lui sont confiées. Les commentaires de la Règle constituent donc une tradition monastique enracinée et vivante. Il suffit de visiter quelques sites Internet comme ceux de Scourmont ou de Maredsous en Belgique qui offrent des commentaires qui sont, dans le cas de celui d’Armand Veilleux, alors abbé de Scourmont, le reflet des conférences données aux religieux de l’abbaye. Ce cas est d’autant plus intéressant que sont consignées deux versions, à dix années d’écart, entre les années 2000 et 2010, livrant ainsi l’évolution d’une pensée, fruit d’une expérience et de la réalité de la supériorité.
La nouveauté du XVIe siècle et surtout du XVIIe, c’est l’apparition du commentaire érudit lié au réexamen du texte et de sa tradition, que l’on cherche à inscrire dans une évolution historique perçue désormais comme diversifiée et complexe. Certes, Jean Mabillon n’a pas commenté la Règle ! Mais il a fait plus, en inscrivant dans l’histoire générale la diffusion progressive de la Règle bénédictine, en cherchant à identifier la sainteté bénédictine et à l’historiciser dans ses Acta sanctorum Ordinis Sancti Benedicti. Dès lors, malgré les efforts, au XVIe siècle et au début du XVIIe siècle, d’auteurs comme Jacques de Breuil à Saint-Germain-des-Prés ou Benoît Haeften à Afflighem, la Règle, qui avait déjà, au Moyen Âge, fait l’objet de débats, notamment entre Pierre le Vénérable et Bernard de Clairvaux, retrouve un espace marqué par la controverse, mais s’appuyant sur l’analyse stratigraphique de l’histoire de la Règle et de ses commentaires. C’est le cas des commentaires de Joseph Mège en 1687, mais surtout d’Edmond Martène en 1690 et d’Augustin Calmet, en 1734 : l’érudition est au service d’une lecture hiérarchisée de la Règle entre lettre et esprit. L’érudition rejoint l’actualité d’une pratique. Il n’est pas rare, chez Mège, Rancé et Calmet, mais aussi chez Armand Veilleux dans les années 2000, que certaines pratiques soient exprimées à l’imparfait, tandis que d’autres sont décrites comme contemporaines : c’est le cas des châtiments corporels dans le code pénitentiel ou du rituel d’accueil des hôtes, en particulier du lavement des pieds, pratiques abandonnées progressivement depuis la fin du Moyen Âge. Dès lors, les commentaires du XVIIIe siècle comme plus tard celui de dom Delatte en 1913 se nourrissent des textes précédents et des constitutions et autres textes normatifs, voire même des « commentaires en action », tels que les décrets des chapitres généraux le montrent au fur et à mesure du temps.
En effet, les pages qui suivent prouvent s’il en était besoin que la Règle seule n’existe pas, y compris à l’origine, puisque l’abbé l’interprète et l’adapte en permanence. C’est ainsi qu’on lit bien souvent la Règle accompagnée des déclarations qui s’y rapportent, en particulier à l’Époque moderne. Cependant, plus on avance dans le XVIIe siècle, plus on différencie clairement la Règle des textes normatifs l’actualisant dans un cadre donné. En voici un unique exemple avec, au début du XVIe siècle, la publication de la Règle et des statuts promulgués par l’évêque de Paris Étienne Poncher pour les moniales de son diocèse, volume réédité plusieurs fois, en particulier par Mabillon en 1697, pour les moniales de Chelles, communauté encadrée par un petit groupe de Bénédictins de Saint-Maur. Suite à l’édition de 1504 qui ne fait aucune différence entre la Règle et les statuts ajoutés, deux nouvelles éditions sont réalisées (1608 et 1646), qui maintiennent une certaine ambiguïté entre les deux types de textes : les chapitres repris de la Règle et les statuts spécifiques.
Jean Mabillon opère une transformation radicale. Par des choix typographiques, il sépare les deux éléments. Les numéros des chapitres de la Règle sont mentionnés en marge et les textes d’Étienne Poncher cités entre guillemets et accompagnés des initiales de l’auteur. Dans des notes marginales, le mauriste indique toutes les références des citations bibliques qui, on le sait, sont essentielles dans l’écriture de la Règle. Parallèlement, Mabillon modernise et refond totalement la traduction française. Il maintient la féminisation de la Règle mais le vocabulaire des années 1690 a changé. Ainsi, par exemple, là où l’édition de 1608 traduisait « fuir la vanterie et la présomption », le mauriste parle « d’ostentation et de vanité ». Plus significatif encore, le changement de titre du chapitre V : « De la forme du vœu » devient « De la forme de la profession ».
Enfin, Mabillon inscrit la règle dans une identité ou dans un esprit propres et spécifiques. Il rédige un avertissement qui rompt avec les éditions précédentes. Celles-ci présentaient un éloge apologétique de l’ordre de saint Benoît, sorte de bloc ayant fourni tant de milliers de moines, évêques et papes canonisés. Mabillon, fidèle à son sens de l’histoire mis en œuvre dans les Acta sanctorum Ordinis sancti Benedicti, abandonne cette optique apologétique. Il rappelle l’œuvre réformatrice engagée par Étienne Poncher au début du XVIe siècle et démontre l’importance de Benoît et de sa Règle. Il revalorise le texte lui-même et tente de définir un esprit spécifique, se faisant alors directeur spirituel des moniales auxquelles il s’adresse : il exhorte au renoncement du monde, à la retraite, au silence, à la prière, à l’humilité et à l’obéissance, à la pauvreté évangélique, à la modestie et à la gravité, le tout dans une présence continuelle de Dieu. La même dimension spirituelle de cet avertissement qui est une sorte de commentaire conduit Mabillon à ajouter une prière « pour remercier Dieu des grâces faites à saint Benoît ». Cette prière constitue une sorte de paraphrase spirituelle des principales étapes de la vie de Benoît et des enseignements de la Règle. Elle rejoint toute une production de méditations sur la Règle ou sur les paroles de la profession monastique, courante au XVIIe siècle mais encore présente au XXe siècle comme en témoigne la prière qui accompagne le visiteur du tombeau de saint Benoît à l’abbaye de Fleury-sur-Loire.
Cet exemple montre l’importance accordée à la lecture de la Règle comme texte fondateur, mais auquel il convient d’ajouter ce qui permet son adaptation à un contexte spécifique. Ainsi en est-il du maintien de l’abbé commendataire dans le monde bénédictin français aux XVIIe et XVIIIe siècles. Les Mauristes ne pouvaient faire autrement alors que le fait même de la commende n’est ni dans la Règle ni surtout conforme à son esprit. Ils ont contourné cette institution en lui ôtant sa fonction proprement monastique au profit du prieur claustral élu pour trois ans et du supérieur général. Pareillement, en instituant une structure à chapitre général conduisant à une profession monastique faite dans le cadre non d’un monastère donné, mais de la congrégation tout entière, les mêmes Bénédictins modernes s’éloignaient formellement de la notion de stabilitas in loco (promesse de demeurer dans le monastère de profession) pourtant si importante dans l’esprit de la Règle. Bien entendu, les commentateurs du XVIIe siècle qui ne peuvent admettre une quelconque accusation de nouveauté se gardent bien de donner des raisons précises à ces adaptations. D’où l’intérêt de séparer clairement la Règle des ajouts normatifs et réglementaires. Cette séparation sanctuarise le texte fondateur, qui reste en quelque sorte sauvegardé dans sa lettre comme dans son esprit. L’imprimerie aidant et l’accès au livre facilité, comme le montre la multiplication des petits formats in-12 ou in-16, c’est l’esprit de la Règle qui se dégage nettement de la lettre. Sans les constitutions, les déclarations et l’ensemble des textes réglementaires, la Règle ne peut survivre en tant que telle. Inutile de dire que la situation qu’a connue le monachisme bénédictin dans les décennies qui ont suivi le concile Vatican II confirme totalement cette évolution historique.
Ce rapport à la Règle et à ses commentaires conduit à se poser la question de l’accès au texte et aux modalités de lecture. Certes, les réformateurs redonnent à lire le texte, quelle que soit la période considérée. Cependant, les chances de maintenir une fidélité à l’esprit fondateur sont essentiellement liées à la connaissance que moines et moniales ont des constitutions et déclarations qui organisent leur vie quotidienne, en particulier dans une période d’inflation normative. Prenons un exemple. Les Bénédictines de Notre-Dame-de-Consolation à Paris à la fin du XVIIe siècle ajoutent, à la fin de leurs constitutions, un règlement énumérant avec une précision inimaginable les différentes fautes que les religieuses peuvent être amenées à commettre au monastère avec les différentes peines encourues. Cette précision va à l’encontre de l’esprit de la Règle, dans la mesure où il n’est plus fait appel au discernement de la supérieure ou à la nécessaire prise en compte de l’individu fautif. Les Bénédictines du Saint-Sacrement, au XIXe siècle, ne feront qu’amplifier cette « réglementarisation » de la Règle au détriment de ce que l’on peut appeler son « esprit ». Cette évolution que le XXe siècle remet en cause, en particulier à l’occasion du concile Vatican II, est particulièrement sensible dans les textes normatifs destinés au monde monastique féminin, comme s’il s’agissait d’asseoir l’autorité de l’abbesse dans les communautés, une autorité qui serait en outre soumise à celle, extérieure, masculine (évêque diocésain par exemple).
Il faut donc se poser une double question : quel texte de la Règle est-il donné à lire aux religieux et quelles sont les modalités de cette lecture ? Saint Benoît n’expose pas clairement la nécessité ou l’obligation de lire quotidiennement la Règle. Cependant, à deux reprises, dans les chapitres 58 et 66, il met l’accent sur la lecture et surtout sur la connaissance précise de la Règle. Dans le premier chapitre, il exige que la lecture de la Règle soit faite à trois reprises durant le noviciat, c’est-à-dire durant le temps de formation des jeunes religieux avant la profession. Dans le second, il en exige la lecture « fréquente », ce qui ne signifie pas « quotidienne », et rappelle son statut de fondement de la vie commune : « pour qu’aucun frère ne prétexte son ignorance ». Dès lors, la lecture de la Règle s’est insérée autour de l’office matinal de prime, au chapitre, sans que l’on sache avec précision à quelle date, lecture liturgique communautaire à laquelle s’ajoutait la lecture de la Règle prescrite pendant la durée du noviciat. Les éditions de la Règle témoignent d’une évolution des modalités de sa lecture entre le XVIe et le XXe siècle. Le texte lui-même, en particulier en milieu monastique féminin jusqu’au XVIIe siècle, est régulièrement condensé, voire tronqué. Bien plus souvent, c’est un texte encore assez composite qui est lu au chapitre après prime et pas forcément tous les jours. À Fontevraud, dans l’édition de 1642 de la Règle, lecture est faite d’un ou de plusieurs de ses chapitres, au chapitre après prime, les lundis, mercredis et vendredis. En 1658, chez les moniales de la Trinité de Dol (monastère fondé en 1634), la lecture a lieu le jour du chapitre des coulpes et au déjeuner, les lundis, les mercredis et les vendredis. À Saintes, chez les Bénédictines, en 1652, sont supprimés les chapitres 50, 51, 59 à 63 et 66. Quant aux moniales de Sainte-Croix de Poitiers, en 1612, elles ont à leur disposition un texte assez largement réécrit, en français.
La division en trois lectures annuelles, commençant respectivement le 1er janvier, le 1er mai et le 1er septembre, semble exceptionnelle avant le début du XVIIIe siècle4. Elle est présente d’abord chez les hommes, en particulier au Mont-Cassin en 1581 (sans calendrier de lecture cependant), mais elle est absente des constitutions de Montevergine (1599) et des Olivétains (1602). Par contre, certaines éditions insistent sur l’importance particulière de chapitres à lire publiquement ou à méditer : les Olivétains, toujours en 1602, signalent en particulier à l’attention des novices le prologue, les chapitres 4 à 7, 19, 20, 22, 33, 42, 49, 68, 71 à 73. Les moniales de Montivilliers, dans leur réforme de 1625, ajoutent les chapitres 3, 34, 43, 45, 46, 48, 54 et 69. Dans ce dernier cas, les chapitres qui concernent la disposition de l’office divin et le code pénitentiel sont mis de côté, sans doute parce qu’ils ne correspondent pas à la réalité vécue. Par contre, la continuité de lecture quotidienne apparaît en 1691 dans l’édition de la Règle réalisée pour les Bénédictines de Vinets (actuel département de la Marne). Cette pratique apparaît en contradiction avec l’usage de lire le chapitre de la Règle accompagné des déclarations ou des constitutions propres, mais aussi avec celle qui délègue à l’abbesse ou au supérieur de choisir le chapitre lu en public. C’est le cas par exemple des Bénédictines de Notre-Dame-de-Consolation à Paris en 1687.
Cette lecture publique et communautaire est essentielle. Elle se déroule donc le matin après l’office de prime, mais aussi, par exemple chez les Camaldules en 1639, avant la lecture de complies, le soir. Elle peut aussi être lue au chœur et/ou au réfectoire. Dans cette lecture publique, il semble bien que le chapitre soit suivi des déclarations. Si ces dernières sont longues, on répète alors sur plusieurs jours la lecture du même chapitre, ce qui exclut la division stricte en trois lectures annuelles, d’autant plus qu’il n’y a pas de lecture de la Règle le dimanche et les jours de grande fête. C’est le cas des Mauristes, par exemple, en 16635 :
Nous ordonnons qu’en chaque monastère de notre congrégation, les jours ouvriers après prime ou tierce, étant tous assemblés au chapitre, on lise quelque chose de la règle en latin et qu’à la réfection du soir on répète le même avec les déclarations, s’il y en a sur ce qui en aura été lu, le tout en langue vulgaire ; que si elles ne peuvent être entièrement lues, on répétera autant de fois au chapitre ce même texte, jusqu’à ce que toutes les déclarations sur icelui soient achevées. On lira aussi tous les ans au mois de décembre les décrets des chapitres généraux.

Le milieu du XVIIIe siècle semble définitivement privilégier la division en trois lectures annuelles et quotidiennes, séparant la Règle des constitutions qui sont lues à part et commentées par le supérieur. C’est le cas des Bénédictins espagnols de la congrégation de Valladolid en 1751, des Bénédictins autrichiens de Lambach en 1763, alors que les Bénédictines de la Pommeraie (diocèse de Sens) poursuivent la tradition antérieure d’une lecture le jour du chapitre des coulpes et le premier mercredi du mois, tout comme une bonne partie des Bénédictines italiennes qui continuent, en 1782, à lire tous les jours sauf les dimanches et fêtes, après prime, une version dont sont supprimés les chapitres 1, 29, 50, 51, 53, 56, 57 et 62. La restauration de dom Guéranger, à partir des années 1835, inscrit définitivement la lecture de la Règle seule dans le quotidien des religieux et des religieuses. En 1884, les constitutions de l’abbaye allemande de Beuron traduisent ainsi la recommandation de Benoît demandant trois lectures de la Règle : une au noviciat, la deuxième tous les jours au chapitre après prime et enfin la troisième au réfectoire. Les constitutions expliquées le sont dans le cadre de conférences spirituelles spécifiques.
Parallèlement, tout comme la prière du moine est collective et individuelle, la lecture de la Règle est autant communautaire et liturgique que personnelle et méditée, et ce depuis l’époque médiévale, ce que confirment certaines éditions modernes, en particulier destinées aux Bénédictines, qui font l’objet de réforme : ainsi les Bénédictines de Notre-Dame-de-Consolation à Paris (1687), « s’affectionneront beaucoup à lire encore en leur particulier la Règle, les constitutions et les règlements ». Quant aux moniales de Dol, « chaque sœur aura ladite Règle pour la lire en son particulier afin de la mieux apprendre et pratiquer ».
Dans leur diversité, les auteurs de ce volume reflètent la pluralité des lectures possibles du texte de la Règle. Ils inscrivent leurs réflexions et leurs approches dans une double perspective, celle de la stratigraphie historique et celle de la réalité vécue contemporaine. Des regards personnels et propres se succèdent, renvoyant aux spécialités des uns et des autres, qu’ils soient chercheurs ou religieux. Certains rapprochements peuvent être faits entre tel et tel chapitre, suivant ainsi le rythme de la lecture quotidienne de la Règle dans le prolongement de la tradition bénédictine elle-même. Lire la Règle reste le moyen idéal de mieux saisir la réalité monastique et son esprit soit en se rendant auprès des communautés encore vivantes soit en visitant ces centaines d’établissements devenus autant de lieux touristiques ou culturels. Les lignes qui suivent tentent d’introduire le lecteur curieux à une lecture de la Règle et de l’ensemble de mille cinq cents ans d’aventure humaine, religieuse et culturelle.
D.-O. H.

NOTE À LA PRÉSENTE ÉDITION
Le texte de la Règle de saint Benoît est donné ici dans l’ordre du prologue et des soixante-treize chapitres qui la composent. Chaque chapitre est suivi d’éclaircissements et d’un commentaire, composés par les onze collaborateurs au présent ouvrage. Le texte de la Règle et celui du commentaire ont été composés dans des caractères différents afin de bien les distinguer.
La traduction en français de la Règle a été faite dans les années 1990 par les moines de l’abbaye de Saint-Wandrille. Nous l’avons retenue pour plusieurs raisons. Elle témoigne tout d’abord de la permanence des relectures de la Règle à la période contemporaine comme précédemment, au sein même des communautés. Traduire la Règle, c’est aussi, en quelque sorte, la méditer, réfléchir sur le sens moderne que peut prendre telle ou telle formule latine et s’interroger sur son esprit et sa lettre, ce qui est d’autant plus important que l’on est moine ou moniale.
Dans le cadre de cet ouvrage, de ce commentaire historique de la Règle, ce choix contribue par ailleurs à inscrire ce travail collectif dans la longue chaîne des commentaires de la Règle. Publier une traduction inédite de la Règle, c’est en définitive reconnaître le fait que ce texte, fruit d’une maturation monastique progressive, continue à interroger celles et ceux qui ont fait profession de la suivre, aussi fidèlement que possible. Enfin, ce choix est aussi celui qui permet à l’historien d’observer et de déconstruire le parcours d’un texte fondateur, et ce jusque dans les années les plus récentes. Cette complémentarité, d’autant plus que figure en annexe le texte latin de la Règle tel qu’il est communément admis, renforce la dimension stratigraphique des relectures de la Règle, créant, çà et là, un commentaire dans le commentaire.
Dans ce cadre, nous avons aussi respecté le choix de certains auteurs de suivre une autre traduction, soit personnelle, soit plus ancienne, soit plus savante ou traditionnellement reçue. Cela explique que, dans le corps de certains commentaires, les citations ne renvoient pas précisément à la traduction de Saint-Wandrille. Dans certains cas, si nécessaire, une note précise au lecteur la nature de ces choix différents.
 
Dans les notes de bas de page et au fil du texte, les références bibliographiques abrégées renvoient soit à la bibliographie chronologique des commentaires de la Règle, dans les pages suivantes, soit aux ouvrages de la bibliographie générale, en fin de volume. Pour les ouvrages cités ponctuellement, les références sont données de façon complète en note.
Une chronologie de la dynamique bénédictine à travers les siècles et le monde fournira d’utiles repères pour comprendre la pérennité de la Règle de saint Benoît (dans les pages suivantes). Des cartes illustrent la présence et la diffusion monastique bénédictine et cistercienne ; elles figurent en annexe, en fin de volume. Enfin, un index des noms de personnes citées complétera utilement l’appareil critique.
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CJC : Corpus juris canonici
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1. Sur la vie de saint Benoît, voir Odon Hurel, Saint Benoît, Paris, Perrin, 2019.
2. Sur dom de Vogüé, voir : « Érudition et vie monastique au XXe siècle, l’œuvre du père Adalbert de Vogüé (1924-2011) et sa réception », textes réunis par Patrick Henriet et Daniel-Odon Hurel, dans Revue Mabillon, Nouvelle série, 28 (t. 89), 2017.
3. Le Temps des moines, Paris, PUF, 2017.
4. Cette division en trois lectures annuelles est reprise dans la présente édition : les dates précises des lectures sont indiquées dans un encadré au début de chaque partie concernée.
5. La Règle du B Père Benoist avec les déclarations sur icelle pour la CSM, par le commandement du chapitre général, 1701 (traduction des déclarations de 1663), p. 336.

Chronologie de la dynamique bénédictine à travers les siècles et le monde


Cette chronologie non exhaustive peut être mise en relation avec les cartes publiées en fin de volume. Les dates mentionnées sont celles de l’origine et de la fin des familles concernées, les différentes étapes d’approbation, de suppression et de restauration n’étant pas renseignées. Pour un grand nombre de ces groupements monastiques, nous avons indiqué le nombre d’établissements à une période récente ainsi que la répartition par zone géographique. Pour plus de précision, il convient de se reporter aux sites Internet de ces différentes familles bénédictines lorsqu’elles existent encore. La chronologie est composée de deux parties. La première propose une liste chronologique des principales familles bénédictines en lien avec les dates des principaux textes pontificaux et conciliaires relatifs au monachisme bénédictin. La seconde énonce quelques exemples d’organisations monastiques supranationales et contemporaines, témoignage de la mondialisation monastique du XXe siècle, regroupant les membres de familles bénédictines et cisterciennes diverses, au-delà de leur appartenance éventuelle à des congrégations et fédérations spécifiques.
Groupements,
ordres et congrégations de tradition bénédictine
Vers 480 : naissance de saint Benoît
529 : fondation de l’abbaye du Mont-Cassin
Vers 530-550 : rédaction de la Règle
Vers 560 : mort de saint Benoît
 
IXe siècle : Benoît d’Aniane et le concile d’Aix-la-Chapelle (817)
 
Xe siècle fondation des abbayes :
Cluny (Xe-1790 s.)
Gorze (933)
Saint-Victor de Marseille (977)
Marmoutier (982)
Saint-Michel-de-la-Cluse (983-987).
 
XIe siècle : fondation des abbayes :
Cava (Italie, 1011)
San Millan de la Cogolla (Espagne, 1030)
La Chaise-Dieu (France, 1043)
Hirsau (Allemagne, 1050)
Vallombreuse (1070), intégrée à la confédération bénédictine en 1960
Sahagun (Espagne, 1079)
Sassovivo (Italie, 1080).
Fondation des ordres :
Camaldules (1072), intégrés à la confédération bénédictine en 1966
Chartreux (1084)
Cîteaux (1098-1790).
 
XIIe siècle : fondation des abbayes :
Tiron (France, 1109)
Saint-Sulpice-la-Forêt (France, 1112)
Pulsano (Italie, 1129)
Montevergine (Italie, 1120)
Flore (Calabre, XIIe-XVIe siècle, Joachim de Flore, 1202).
Fondation des ordres de :
Fontevraud (1101-1956)
Guillelmites (XIIe s.-1791, 1814-1847)
Sempringham (Angleterre, 1139-XVIe siècle).
 
XIIIe siècle : 1215 : IVe concile de Latran ; statuts de 1235 et 1237 du pape Grégoire IX sur la vie intérieure des monastères ; apparition des ordres mendiants.
Fondation des ordres :
Célestins (1259-1789).
Sylvestrins (1231) ; intégration à la confédération bénédictine en 1973 ; en 2014 : 4 maisons en Italie, 6 en Inde, 6 au Sri Lanka, 3 aux États-Unis, 1 en Australie et 1 en république démocratique du Congo.
 
XIVe siècle : 1335, 1336 : bulles de Benoît XII Fulgens sicut stella et Summi magistri dignatio, dite Benedictina.
Fondation de la congrégation olivétaine (1313), intégrée à la confédération bénédictine en 1960 ; en 2014 : 8 maisons en Italie, 4 en France, 1 en Angleterre, 1 en Irlande, 1 en Israël, 3 aux États-Unis, 2 au Brésil, 1 au Guatemala et 1 en Corée du Sud.
1381 : réforme de Kastl (Bavière) : 25 monastères au début du XVe siècle.
 
XVe siècle : 1414-1418 : concile de Constance.
1418 : réforme de Melk (Autriche) : 17 abbayes en 1470.
Fondations :
Congrégation de Sainte-Justine de Padoue (1419) puis du Mont-Cassin (1504) : près de 200 monastères en Italie au XVIe s. ; fusion avec la congrégation de Subiaco (2013).
Cisterciens de Castille (1425).
Oblates de sainte Françoise Romaine de Tor de’ Specchi (1433) : 1 maison en 1970.
Congrégation de Valladolid (Espagne, 1436) : 45 monastères à la fin du XVe s.
Union et congrégation de Bursfeld (Allemagne et Pays-Bas, 1446-1802) : une centaine de monastères avant la Réforme.
Congrégation de Chezal-Benoît (France, 1479-1636) : 14 monastères.
Observance cistercienne régulière de Saint-Bernard (Espagne, fin XVe s.).
Bénédictins de Sicile (Italie, 1482).
Congrégation cistercienne de Saint-Bernard (Italie, 1496, restaurée 1817).
 
XVIe siècle : 1536 : Henri VIII dissout, par un acte, le monachisme en Angleterre ; réformes protestantes ; concile de Trente, en particulier le décret du 3 décembre 1563.
1568 : constitution Lubricum vitae genus de Pie V.
Fondations :
Congrégation hongroise (1514) : en 2013, 5 établissements en Hongrie, 1 en Autriche, 1 en Slovaquie, 2 au Brésil.
Congrégation de Melida (Dalmatie, 1548), unie par la suite à la congrégation de Sainte-Justine de Padoue.
Congrégation des exempts de Flandre (1564-1781) : 6 abbayes.
Congrégation bénédictine de Portugal (1567-fin XIXe s.) : 17 monastères.
Congrégation cistercienne de Pologne (1580) : 15 monastères.
Congrégation des exempts de France (1580-1770) : entre 55 (XVIIe s.) et 11 monastères (1770).
Sœurs de la charité de Jésus Bon Pasteur (Florence, 1589) : 13 maisons en 1970.
Congrégation des Feuillants (1586-1790) : 28 maisons en France et 40 en Italie vers 1650.
Congrégation cistercienne de Haute-Allemagne (1595).
Bénédictines de la Paix Notre-Dame (Belgique, 1600).
 
XVIIe siècle : créations de nouvelles familles religieuses bénédictines ou cisterciennes :
Congrégation suisse de l’Immaculée Conception (1602) : 8 abbayes en 2013.
Congrégation de Souabe (Allemagne, 1603).
Congrégation de Saint-Vanne-et-Saint-Hydulphe (1604-1790) : 49 monastères en 1700 (Champagne, Lorraine et Franche-Comté).
Congrégation anglaise (1607) : 10 abbayes en Angleterre et 3 aux États-Unis en 2000 ; la congrégation appartient à la Confédération bénédictine.
Société de Bretagne (1603-1628) : 6 abbayes.
Congrégation de Saint-Denis (France, 1607-1633) : 18 abbayes.
Bénédictines de Notre-Dame-du-Calvaire (France, depuis, 1617) : 4 monastères en 2014 dont 1 à Jérusalem.
Congrégation de Saint-Placide aux Pays-Bas (1618).
Congrégation de Saint-Maur (France, 1618-1790) : 190 abbayes.
Congrégation bénédictine d’Alsace (1622-1790) : 7 abbayes.
Congrégation cistercienne de Rome (1623).
Congrégation des Allobroges (Haute-Savoie, 1624-1673) : 10 monastères.
Congrégation autrichienne (1625) : 14 monastères (2014).
Congrégation de Saint-Bernard-et-Saint-Malachie (Irlande, 1626).
Congrégation cistercienne de Calabre et de Lucanie (1633).
Bernardines de Saint-Bernard ou de la Divine-Providence (1628-1947) : France, Savoie, Valais.
Congrégation espagnole des Claustraux et de Tarragone (1640).
Congrégation de Salzbourg (1641).
Bénédictines de l’Adoration perpétuelle du Saint-Sacrement (depuis 1652) : une cinquantaine de monastères en 1995, répartis en France, en Allemagne, au Benelux et en Italie.
Bernardines du Précieux Sang (France, 1661-1791) : 3 monastères.
Congrégation bavaroise des Saints-Anges (1684) : 19 abbayes, sécularisation en 1803, puis rétablissement progressif à partir des années 1830 (1858) et une dizaine d’abbayes au XXe siècle.
Congrégation du Saint-Esprit (Basse-Souabe, 1685).
Réforme de l’abbaye de La Trappe (1664-1791) : influence sur 3 monastères en France.
 
XVIIIe siècle : fondations :
Congrégation des Mékhitaristes (Arméniens, Venise, 1701).
Congrégation de la Sainte-Croix (Pologne, 1709).
Congrégation de La Trappe/Valsainte (1791-1834).
Moniales cisterciennes de Stricte Observance (depuis 1796).
 
Commission des secours (France, 1727).
Commission impériale en Autriche (1756).
Commission des réguliers (France, 1766).
Joséphisme (années 1780)
1786 : synode de Pistoia.
1790-1811 : Révolution française et suppression du monachisme sur les territoires concernés.
 
XIXe siècle : fondations :
Congrégation brésilienne (1827) : 9 monastères (2014).
Congrégation (1830), puis fédération, des Bénédictines du Cœur Immaculé de Marie (1953) : en 2014, 6 monastères en France, 1 en Côte d’Ivoire et 1 en Guinée Conakry.
Congrégation de Notre-Dame de La Trappe (1834), puis congrégation de Sept-Fons ou congrégation de l’Antique Réforme (1847-1892) et congrégation de la Primitive Observance (1847-1892).
Congrégation cistercienne de Marie-Médiatrice (Belgique, 1835).
Congrégation de France (1837), puis de Solesmes (XXe siècle) : en 2014 : 12 monastères en France, 4 en Espagne, 1 au Canada, 1 en Angleterre, 1 aux Pays-Bas, 1 en Lituanie, 1 aux États-Unis, 1 au Sénégal, 1 en Guinée Conakry.
Bénédictines de la Divine-Providence (Italie, 1850) : 71 maisons en 1970 dont 50 en Italie et 21 au Brésil.
Congrégation de Subiaco (1851) : en 2009 : en Europe (15 en Italie, 8 en Espagne, 4 en Angleterre, 8 en Belgique, 1 en Écosse, 1 aux Pays-Bas, 1 en Allemagne, 13 en France), en Afrique (1 au Ghana, 1 en Afrique du Sud, 1 au Burkina Faso, 1 en Côte d’Ivoire, 3 au Togo, 1 au Bénin, 1 à Madagascar, 2 au Nigeria), en Asie (1 au Bangladesh, 4 au Vietnam, 3 aux Philippines), en Amérique (5 aux États-Unis, 4 au Mexique, 2 en Colombie, 1 à Porto Rico), en Océanie (3 en Australie). En 2013 la congrégation de Subiaco absorbe la congrégation cassinaise et l’ensemble prend le nom de congrégation Sublacense Cassinese (Subiaco Mont-Cassin).
Bénédictines adoratrices de Bellemagny (1851) : 20 maisons en 1970.
The American-Cassinese Congregation (1855) : 20 monastères (2014) : États-Unis, Brésil, Mexique, Canada, Colombie, Taïwan, Japon).
Benedictines Sisters of the Good Samaritan (Australie, 1857) : présence en Australie, au Japon, aux Philippines et à Kiribati.
Congrégation cistercienne autrichienne (1859).
Bénédictines olivétaines de Heiligenkreuz (1862) : 8 maisons en Suisse et 8 en Corée du Sud (1970).
Moniales de l’ordre de Cîteaux (Commune Observance ; depuis 1865).
Congrégation cistercienne de l’Immaculée Conception de l’ordre de Cîteaux (congrégation de Senanque ; depuis 1867).
Congrégation de Beuron (Allemagne, 1868) : 19 abbayes (2014).
Ancelles des pauvres, Oblates de Saint-Benoît (Angers, 1872) : 26 maisons en 1970.
Congregation of the Benedictine Sisters of Perpetual Adoration (États-Unis, 1874) : en 2000, 3 monastères aux États-Unis.
The Swiss-American Benedictine Congregation (1881) : en 2014, 12 abbayes aux États-Unis, 3 au Guatemala, 1 au Mexique et 1 au Canada.
Congrégation des Bénédictins missionnaires de Saint-Ottilien (Allemagne, 1884 et dans la confédération bénédictine en 1904) : en 2013, présente en Europe (7 monastères en Allemagne, 1 en Suisse, 1 en Autriche et 1 en Espagne), en Afrique (7 en Tanzanie, 1 au Kenya, 1 en Afrique du Sud, 1 en Ouganda, 1 en Zambie et 1 au Togo), en Asie (1 en Corée du Sud, 1 aux Philippines, 1 en Inde, 1 en Chine et 1 au Kazakhstan), en Amérique (1 au Venezuela, 1 en Colombie, 2 aux États-Unis et 1 à Cuba).
Congrégation des Bénédictines missionnaires de Tutzing (Allemagne, 1885) : en 2013, présentes en Europe (4 en Allemagne, 1 en Italie, 1 au Portugal), en Asie (2 en Corée du Sud, 1 aux Philippines), en Afrique (2 en Tanzanie, 1 au Kenya, 1 en Namibie), en Amérique (1 aux États-Unis, 2 au Brésil).
Bénédictines de la congrégation de Saint-Benoît (États-Unis, 1887).
Bénédictines olivétaines de Jonesboro (1887) : 16 maisons en 1970.
Congrégation de l’Immaculée Conception (Autriche, 1889-1930)
Congrégation de Saint-Joseph (Autriche, 1889-1930).
Cisterciens réformés de Stricte Observance (1892), puis ordre cistercien de la Stricte Observance (depuis les années 1960).
Bernardines d’Esquermes (depuis 1891).
Bénédictines adoratrices du Sacré-Cœur de Montmartre (France, 1898).
 
XXe-XXIe siècle : 1880-1903 : lois contre les congrégations en France et expulsions.
Années 1920 : retour progressif des religieux en France.
1950 : constitution Sponsa Christi de Pie XII.
1965 : concile Vatican II dont le décret Perfectae caritatis d’octobre.
Fondations :
Bénédictines de la Charité (Italie, 1908) : 16 maisons en 1970.
Bénédictines de Sainte-Gertrude (Italie, 1911) : 12 maisons en 1970.
Bénédictines missionnaires (Pologne, 1917) : 15 maisons en 1970.
Congrégation cistercienne de Zirc (Hongrie, 1918).
Congrégation cistercienne de Marie-Reine (Pologne, 1918).
Congrégation cistercienne de Bohême (1918-1950).
Bénédictines de Sainte-Lioba (Allemagne, 1920).
Bénédictines de la Bienheureuse Vierge Marie de Lorette (Pologne, 1920) : 9 maisons en 1970.
Congrégation de l’Annonciation (1920) : 38 maisons (2013) : Europe (Allemagne, Belgique et Luxembourg, France, Irlande, Pays-Bas, Portugal, Pologne), Afrique (Angola, Congo, Nigeria, Ruanda), Amérique (États-Unis, Guyana, Mexique, Pérou, Trinité-et-Tobago), Asie (Inde).
Bénédictines de la Reine des Apôtres (1921) : 14 maisons en 1970.
Bénédictines de Sainte-Bathilde (1921) : 9 monastères en 2014 (3 en France, 1 au Bénin, 3 à Madagascar et 2 au Vietnam).
Federation of S. Scholastica (1922) : 22 monastères bénédictins féminins américains dont 2 au Mexique et 1 au Brésil.
Bénédictines samaritaines de la Croix du Christ (Pologne, 1926) : 9 maisons en 1970.
Bénédictines de Jésus-Crucifié (1930) : en 2001, 2 monastères en France, 1 aux États-Unis et 1 au Japon.
Bénédictines de Montevergine (1930) : 3 maisons en 1970.
Bénédictines missionnaires du Christ-Roi (Mexique, 1930) : 34 maisons en 1970.
Congrégation autrichienne (1930).
Oblates bénédictines de Priscilla (Italie, 1936) : 3 maisons en 1970.
Federation of S. Gertrude (États-Unis, 1937) : 12 monastères féminins aux États-Unis et au Canada.
Bénédictines de Windhoek (Afrique du Sud, 1937) : 11 maisons en 1970.
Bénédictines de Sainte-Agnès (Tanzanie, 1938).
Bénédictines du Cœur-Immaculé-de-Marie (Autriche, 1941) : 60 maisons en 1970.
Oblates bénédictines de Sainte-Scholastique (Ostuni, 1944) : 6 maisons en 1970.
Congrégation slave de Saint-Adalbert (1945) : 6 abbayes en 2001 (République tchèque, Slovénie et Croatie).
Bénédictines de Marie-Auxiliatrice (Tanzanie, 1946) : 3 maisons en 1970.
Bénédictines de Zuzuland (Natal, 1947) : 9 maisons en 1970.
Federation of S. Benedict (1947) : 9 monastères aux États-Unis et 1 à Porto Rico.
Congrégation cistercienne de Poblet (Espagne 1950).
Congrégation des Bénédictines de la Grâce et de la Compassion (Royaume-Uni, 1954) : 5 maisons en Angleterre, 5 en Inde, 3 au Sri Lanka, 1 au Kenya et 1 en Ouganda.
Fédération des moniales cisterciennes de l’observance régulière de Saint-Bernard (Espagne, Las Huelgas, 1955) : 26 monastères en 1970.
Bénédictines de Saint-Albano (Afrique du Sud, 1957) : 2 maisons en 1970.
Congrégation cistercienne du Brésil (1961).
Congrégation cistercienne du Vietnam (1964).
Congrégation bénédictine néerlandaise (1969) : 3 maisons en 2013.
Congrégation du Cono-Sur (1976) : 24 abbayes en 2013 (Argentine, Chili, Paraguay, Uruguay).

Quelques organisations internationales intermonastiques
regroupant certaines familles bénédictines au-delà de leur appartenance à des congrégations spécifiques
La Confédération bénédictine, érigée par le pape Léon XIII en 1893 (en latin Confœderatio Benedictina Ordinis Sancti Benedicti), basée à l’abbaye Saint-Anselme à Rome, avec, pour centre de formation, l’athénée pontifical Saint-Anselme.
Aide à l’implantation monastique (AIM), en 1961, qui devient Aide intermonastères en 1976, puis Alliance intermonastères à partir de 1997.
En France : Fondation des monastères (depuis 1969).
Communio internationalis benedictinarum (CIB), créée à Nairobi en 2001 : réunit en un lien fraternel les moniales et sœurs affiliées à la Confédération bénédictine.
Associazione Nuova Cîteaux, fondée en 2011.
Sisters Online : site Internet regroupant différentes communautés bénédictines ou non dont, pour les Bénédictines, les communautés de Sainte-Scholastique, de Saint-Joseph et de Saint-Paul, toutes dans le Minnesota, aux États-Unis.



Règle de Saint Benoît
 Bibliographie chronologique


Cette bibliographie dresse la liste chronologique de l’ensemble des éditions de la Règle depuis les incunables jusqu’à l’heure actuelle, liste à laquelle nous ajoutons les références de plusieurs sites Internet dans la mesure où l’on trouve assez facilement en ligne le texte de la Règle, en particulier sur les sites de certains monastères bénédictins et cisterciens. Une deuxième partie réunit, par ordre chronologique encore, l’essentiel des commentaires historiques et spirituels de la Règle, qui accompagnent bien souvent le texte de la Règle lui-même. Une dernière partie recense des ouvrages normatifs (constitutions, ordres et congrégations) accompagnant, à diverses périodes et pour différents lieux, le texte de Benoît de Nursie. Pour l’ensemble de cette bibliographie chronologique, nous nous sommes appuyés sur un dépouillement des volumes d’Albareda, de Broekaert et de Kaspner, auxquels nous avons ajouté l’inventaire récent réalisé par le site Order of saint Benedict (http://www.osb.org/osbsitemap.html). Figurent donc entre parenthèses les références aux deux volumes d’Albareda et/ou de Broekaert (développés dans les Orientations bibliographiques).
Éditions de la Règle du XVIe au XXIe siècle
XVe siècle :
1485/1490 – [édition allemande], Memmingen, Albrecht Kunne (Albareda 2).
1489 – [édition latine], Venise, Bernardino Benali (Albareda 1).
1490/1495 – [édition latine], Milan, J. de Sanctonazario de Ripa (Albareda 3).
1493 – [édition italienne], Milan, J. de Sanctonazario de Ripa (Albareda 6).
1495 – [édition italienne], Florence, Bartolomeo de Libri (Albareda 10).
1495 – [édition italienne], Venise (Albareda 9).
1495 – [édition latine], Milan, L. Pachel (Albareda 8).
1499 – [édition latine], Montserrat, J. Luschner (Albareda 11).
1500 – [édition latine], Leipzig, Jakob Thanner (Albareda 15) ; autre édition latine sans lieu d’édition (Albareda 16).
1500 – Guy Juvénal1, [édition française], Paris-Bruges, Geoffroy de Marnef (Albareda 12-13).
 
XVIe siècle :
1501 – [édition italienne], Venise, L. A. di Giunta (Albareda 21).
1501 – Guy Juvénal, [édition française], Paris-Bourges, Geoffroy de Marnef (Albareda 19-20).
1501 – Martyrologium Ordinis sancti Benedicti, Strasbourg, J. Prüss (Broekaert 20).
1501 – Regula S. P. N. Benedicti, Strasbourg, J. Grüninger (Broekaert 19).
1502 – [édition bilingue latin-français], Paris, Geoffroy de Marnef (Albareda 24-25, Broekaert 26, 26 bis).
1502 – Guy Juvénal, La Regle de sainct Benoist, Paris, Michel Le Noir (Albareda 22-23).
v. 1504 – Regula S. P. N. Benedicti, Paris, J. Bade (Broekaert 27).
1505 – [Livre des dialogues et Règle en latin], Venise, L. A. Giunta (Broekaert 30, 30 bis).
1505 – Guy Juvénal, [édition française], Paris, Geoffroy de Marnef (Albareda 27-28).
1506 – Regula, Leipzig, J. Thanner (Broekaert 31).
v. 1510 – [édition française], Paris, Simon Vostre (Albareda 32-33).
v. 1512 – [édition latine], Londres, Henricus Jacobi (Albareda 35).
1514 – Guy Juvénal, [édition bilingue français-latin], Paris, G. de Marnef (Albareda 36-37).
1516 – [édition anglaise], Londres, Richard Pynson (Albareda 41).
1520 – [édition latine pour les Camaldules], Fontebuono, Bartolomeo Zanetti (Albareda 44).
1521 – Guy Juvénal, [édition bilingue français-latin], Paris, G. Desprez pour E. et J. Marnef (Albareda 49-50).
1522 – [édition latine], Paris, Simon Colin (Albareda 51).
1522 – Regula B. P. Benedicti, Paris, E. et J. de Marnef (Broekaert 50).
1527 – [édition italienne], Venise, Andrea de Rota (Albareda 52).
1528/1529 – [édition latine], Mayence, J. Schöffer (Albareda 53, 54).
1529 – [édition italienne], Venise, F. Bindoni et M. Pasini (Albareda 55).
1532 – [édition italienne], Venise, F. de A. Bindoni et Mafeo Pasini (Albareda 56).
1534 – [édition latine], Paris, Ambroise Girault (Albareda 58).
1535 – Guy Juvénal, [édition bilingue latin-français], Paris, A. Girault (Albareda 59-60).
1537 – [Règle et Vie], Venise, L. A. Giunta (Broekaert 58).
v. 1537 – Regola di S. Benedetto nuovuamente vulgarizata, Venise, B. Bianzango (Broekaert 59).
1541 – B. P. Benedicti monachorum ad Christi crucem institutoris regula, Venise, Nic. di Bascarini (Albareda 63).
1543 – La Regla y Vida S. Benito en romance y en latin, Valence, J. Navarro (Albareda 65-66).
1559 – [Livre des dialogues et Règle], Salamanca, J. M. de Terranova (Broekaert 66).
1561 – Secundus dialogorum Liber Beati Gregorii pape de vita ac miraculis beatissimi Benedicti eiusdem almi Patris nostri Benedicti regula, Venise, F. de Siena (Albareda 73).
1569 – Regula S. Benedicti monachorum omnium patris almifici, Salamanque, J. B. de Terranova (Albareda 75).
v. 1569 – Regula S. Benedicti [Olivétains], Milan, P. Conti (Albareda 76).
1571 – Regla del glorioso Padre S. Benito patriarcha de todas las ordenes monasticas, Salamanque, A. de Canova (Albareda 78).
1571 – Sanctorum patrum regulae monasticae, videlicet, sancti Augustini, Benedicti, Francisci, Basilii, Louvain, R. Velpius (Albareda 77).
1573 – [version de Guy Juvénal], Paris, J. de Marnef et G. Cavellat (Albareda 81-82).
1574 – Regelbuechlin des heiligen und fuertrefliche Abts Benedicti, Tegernseen, A. Walasser (Albareda 86, 89 ; Broekaert, 83).
1574 – Sanctorum patrum regulae monasticae videlicet sancti Augustini, Benedicti, Francisci, Basilii, Louvain, R. Velp (Albareda 84).
v. 1577 – Regula S. P. N. Benedicti, Dillingen, J. Mayer (Broekaert 85).
1579 – Regola di S. Benedetto ridotta in compendio di commissione del R. vescovo di Lodi per le monache della città di Lodi, Milan, P. Pontio (Broekaert 87).
1579 – Regula B. monachorum P. Benedicti, Tegernesee (Albareda 91).
1580 – [édition de Guy Juvénal], Paris, J. Marnef et veuve G. Cavellat (Albareda, 94-95).
1581 – Regola del S. Benedetto padre de’ monaci tradotta in lingua volgare : Insigna Ordinis Camaldulensis, Venise, D. et J. B. Guerra (Albareda 101).
1581 – Regula coenobiticae vitae a beatissimo Benedicto abbate, Florence, B. Sermartelli (Albareda 96).
1583 – Regla del glorioso padre S. Benito traduzida en vulgar Castellano con algunas annotaciones por el muy R. P. Fray Iuan de Robles [abbé de Saint-Vincent de Salamanque], Salamanque, Lucas de Junta (Albareda 103).
1586 – Regra do glorioso patriarcha San Bento tirada de latim em lingoaje Portugesa por industria do muito R. P. F. Placido Villalobos Geral nesta Congregaçao de Portugal, Lisbonne, A. Ribeiro (Albareda 105).
1586 – Regula S. Benedicti monachorum omnium patris Almifici, Lisbonne, A. Ribeiro (Albareda 104).
1587 – [version de Guy Juvénal], Paris, Marnef et Lombard (Albareda 106-107).
1587 – [version de Guy Juvénal], Paris, Marnef et Vve G. Cavellat (Broekaert 99-100).
1588 – Hospiniano, Rodolpho, De origine et progressu monachatus ac ordinum monasticorum, Zurich, Officina Froschoviana (Broekaert 100 bis).
1592 – Regula S. monachorum P. Benedicti abbatis, Dillingen, J. Mayer (Albareda 111, 112).
1593 – Regula divi P. Benedicti et vita eiusdem ex secundo libro Dialogorum S. Gregorii excerpta, accessit regula secunda eiusdem Patris B. Mauro tradita, Venise (Albareda 113).
1594 – Rolle, Benedictus, Regulam S. Benedicti, Paris, H. Drouart (Albareda 115).
1595 – Wion, Arnoldo, Regla de S. Benito, Pampelune (Albareda 121).
1597 – [version de Guy Juvénal], Paris, J. Marnef et veuve G. Cavellat (Albareda 123-124).
1598 – Regula S. P. Benedicti abbatis, Florence, F. Giunti (Albareda 126).
1598 – Regola del S. Benedetto padre de’ monaci, Florence, F. Giunti (Albareda 127).
1599 – Regel dess heiligen und fürtrefflichen Abts Benedicti, Constance, N. Kalt (Albareda 130).
 
XVIIe siècle :
1601 – Regula S. Benedicti pro usu monialium, Vérone, A. Tamo (Broekaert 121).
1603 – Regula S. Benedicti, Trèves, Saint-Maximin (Albareda 135).
1604 – [version de Guy Juvénal], Paris, J. Marnef pour D. Cavellat (Albareda 141-142).
1605 – [version de Guy Juvénal], Paris, G. Lombart (Albareda 143-144, Broekaert 135, 136, 137-138).
1606 – [édition polonaise], Cracovie, Vve J. Sybeneicher (Broekaert 139).
1607 – [édition polonaise], Cracovie, A. Piotrkowczyk, (Broekaert 140).
1609 – [version de Guy Juvénal], Paris, D. Cavellat (Broekaert 145-146).
1609 – Hospiniano, Rodolpho, De origine et progressu monachatus ac ordinum monasticorum, Zurich, J. Wolf (Broekaert 148 bis).
1609 – Regula B. P. N. Benedicti, Augsbourg, C. Mang pour J. Carsbomius (Albareda 148).
1609 – Regula B. P. N. Benedicti, Paris, G. Lombart, (Broekaert 147).
1609 – Regula Divi P. Benedicti et vita eiusdem, Venise, Giunti (Broekaert 148).
1609 – Regula divi P. Benedicti et vita ejusdem, Venise (Albareda 147).
1610 – [version de Guy Juvénal], Paris, G. Lombart (Broekaert 152-153).
1610 – Das Leben des H. Vatters Benedicti ; item des Heiligen Vatters Regell., Augsbourg, C. Mang (Broekaert 155).
1610 – La Regola del S. Benedetto padre de’ monaci, Camerino, Giosi (Albareda 159).
1610 – Regola del S. Benedetto padre de’ monaci, Rome, B. Zanetti (Albareda 157).
1610 – Regola del S. Benedetto tradotta in lingua volgare, Rome, B. Zannetti (Broekaert 157).
1610 – Regula S. P. N. Benedicti, Douai, L. Kellam (Albareda 153).
1611 – Regula celeberrimi toto occidente P. S. Benedicti, opera F. Balduini Moreau religiosi Cambronensis [Cambron], Douai, J. Bogard (Albareda 160).
1612 – Reigles des filles religieuses de l’ordre de s. Benoist pour le monastère de la Saincte Trinité de Poictiers, Poitiers, J. Thoreau (Albareda 162, Broekaert 160, 161, 162).
1614 – Regula S. Benedicti, Rome, J. Mascardi (Broekaert 164).
1615 – Regula S. P. Benedicti, Paris, C. Chastellain (Albareda 166 ; Broekaert 165, 166).
1616 – Regula B. P. Benedicti e latino in gallicum sermonem traducta, Paris, S. Cramoisy (Broekaert 170-171).
1616 – Regula B. P. N. Benedicti, Augsbourg, C. Mang (Albareda 168).
1616 – Regula S. P. Benedicti, Paris, S. Cramoisy (Albareda 167).
1618 – La Règle de S. Benoît en français, Paris, veuve Ch. Chastellain (Broekaert 180).
1618 – Magna bibliotheca veterum patrum […] S. P. Benedicti Regula ex ultima editione et recognitione eiusdem ordinis, Cologne, A. Hierat (Albareda 172).
1618 – Regelbüchlein des Heiligen Benedicti, Cologne, J. I. Crith (Broekaert 179).
1618 – Regula S. P. Benedicti, Paris, S. Cramoisy (Albareda 173-174).
1619 – Vita et regula S. P. N. Benedicti, Linz, J. Blancken (Broekaert 182).
1620 – Regula S. Benedicti ad triginta plus minus tum veterum ms. tum impressorum codicum censuram fidemque revocata, Cologne, J. Crith. (Albareda 178).
1621 – La Règle de S. Benoist traduitte nouvellement en langue vulgaire par François Sylvius, Douai, M. Wyon (Albareda 182).
1621 – Regel des fuertrefflichen heiligen abts Benedicti, Muri (Albareda 181).
1623 – La Règle de S. Benoît traduite en français, Paris, J. Fouet (Broekaert 193).
1623 – La Règle de S. Benoît traduite en français, Paris, veuve Ch. Chastellain (Broekaert 192).
1623 – Regole di S. Agostino, S. Benedetto e S. Chiara raccolte dal P. Maestro Fr. Marcantonio Cappelli de’ Minori conventuali, Bologne, V. Benacci (Broekaert 193 bis).
1623 – Regra do nostro glorioso P. D. Bento, Lisbonne, P. Crasbeeck (Broekaert 194).
1623 – Regula S. P. Benedicti, Paris, veuve Ch. Chastellain (Albareda 185).
1624 – La Règle de S. Benoît traduite en français, Paris, J. Fouet (Broekaert 196).
1625 (?) – Den Reghel van s. Benedictus, [Bruges], G. de Neve (Broekaert 204, 205).
1626 – La Règle de s. Benoist traduitte en langue vulgaire par François Sylvius, doyen de Saint-Amé de Douai, Douai, M. Wyon (Albareda 202).
1626 – Regula S. P. Benedicti, Saint-Omer, A. Crabbe (Broekaert 211).
1626 – Stellartio, Prospero, Fundamina et regulae omnium ordinum monasticorum et militarium, Douai, B. Beller (Broekaert 206).
1627 – Fasciculus benedictinus, Barcelone, L. Déu (Broekaert 217).
1627 – La Règle de S. Benoît traduite en français, Paris, veuve Ch. Chastellain (Broekaert 222).
1627 – La santa regla del Glorioso P. S. Benito, Alcala de Henares, J. de Orduna (Broekaert 220, 221).
1627 – Regula B. P. N. Benedicti, Augsbourg, M. Stör (Albareda 205).
1627 – Regula S. Benedicti, Paris, J. Ferragius (Broekaert 218).
1628 – La Règle de S. Benoist traduite nouvellement en françois, Paris, S. Cramoisy (Albareda 209).
1628 – La Vraye Règle de S. Benoist très fidèlement traduite, Paris, J. Moreau et F. Dehors (Albareda 211).
1629 – Regula S. P. Benedicti. Das ist Regelbuchlein des H. Abts Benedicti, Cologne, J. Crith (Albareda 214).
1630 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, veuve Ch. Chastellain (Broekaert 232).
1631 – Regra do glorioso patriarcha S. Bento, traduzida de latim em portuguez, Lisbonne, J. Rodrigez (Albareda 222).
1632 – Regra do glorioso patriarcha S. Bento tirada de latim em lingoagem portuguesa, Coimbra, N. Carvalho (Albareda 227).
1632 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Germont (Albareda 223).
1632 – The Rule of the Most Blissed Father S. Benedict, Gant, I. Dooms.
1633 – Regla, vida y milagros de nuestro glorioso P. S. Benito [édition de Iuan de Robles], Barcelone, L. Déu (Albareda 231, Broekaert 247, 248).
1633 – Règle de S. Benoist, revue, corrigée et augmentée de nouveau, Avignon, J. Piot (Albareda 230).
1634 – Regola del S. Benedetto, Florence, GB Landini (Broekaert 254).
1635 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Billaine (Albareda 236 ; Broekaert 256).
1637 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, Ch. Chastellain (Broekaert 262).
1637 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, S. Huré (Broekaert 263).
1638 – Regula B. P. S. Benedicti. La Règle de S. Benoît, traduite par un religieux feuillantin, Paris, G. Josse (Broekaert 267-268).
1638 – The Second Book of the Dialogues of S. Gregorie the Greate, to Wich is Adicioned the Rule of the Same Holy Patriarche, translated by C. F. priest and monk of the same order, s. l. (Albareda 245 ; Broekaert 271).
1639 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, J. Billaine (Broekaert 272).
1639 – Nova bibliotheca veterum patrum et scriptorum ecclesiasticorum, t. I., Paris, G. Morel (Broekaert 270).
1641 – La Règle du B. P. S. Benoist, Paris, D. Béchet (Albareda 255).
1641 – Regula S. P. Benedicti, Paris, D. Béchet (Albareda 252).
1641 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Billaine (Broekaert 278).
1643 – Regel dess H. und fuersterfflichen Abbts Benedicti, Saint-Gall, imprimerie du monastère (Albareda 262 ; 1642 pour Broekaert 289).
1644 – S. P. Benedicti regula, in Margarin de La Bigne, Magna bibliotheca veterum patrum, vol. XV, Paris, E. Morell (Albareda 265).
1645 – Regel des hl. Vatters Benedicti, Munich, M. Segen (Albareda 273).
1645 – Regula S. P. Benedicti, Douai, J. de Spira (Albareda 269).
1645 – La Règle du B. P. S. Benoist, Paris, S. et G. Cramoisy (Albareda 270).
1646 – [édition polonaise], Cracovie, F. Cezary (Broekaert 304).
1646 – Regola del P. S. Benedetto per le monache del suo ordine, Viterbe, M. Diotavelli (Broekaert 303).
1647 – [édition polonaise], Cracovie, F. Cezarego (Albareda 282).
1647 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, J. Billaine (Broekaert 308).
1647 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Billaine (Albareda 278).
1650 – Regula et vita, Cologne, J. Chrith (Albareda 288).
1651 – La Règle du B. P. S. Benoist, Paris, J. Billaine (Albareda 292).
1654 – La Règle du B. P. S. Benoist, Paris, J. Billaine (Broekaert 329, 330).
1654 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Billaine (Albareda 295).
1654 – S. P. Benedicti regula, in Margarin de La Bigne, Magna bibliotheca veterum patrum, vol. XV, Paris, J. Billaine, S. Piget et F. Léonard (Albareda 296).
1657 – Regula S. P. Benedicti, Paris, Jean Billaine (Albareda 298).
1658 – La Règle du B. P. S. Benoist ; traité de saint Bernard, des XII degrés d’orgueil ; sermon XXXV dudit saint, de la vie et du devoir des religieux, Paris, D. Béchet et L. Billaine (Albareda 300).
1659 – Ferrariis, Paulus Augustinus de, S. P. N. Benedicti Regula ex vetustis manuscriptis Cassinensibus, cum variis Lectionibus et notis, Naples, N. de Bonis (Albareda 301).
1661 – La Règle du B. Père S. Benoist, Paris, D. Béchet (Albareda 304).
1662 – Gabriel Bugnot, S. P. Benedicti vita et regula versibus expressae, Paris, L. Billaine.
1663 – Beatissimi ac gloriosissimi P. N. Benedicti Regula, Kempten, R. Freher (Broekaert 340).
1663 – La Règle du B. P. S. Benoist, Paris, L. Billaine (Albareda 309).
1663 – Vida, milagros, transito, translación y Santa Regla de N. G. P. S. Benito, por el Fray Miguel Ramon Zapater, Saragosse, P. Lanaja (Albareda 311).
1664 – Beatissimi ac gloriosissimi P. N. Benedicti regula, Kempten, R. Dreher (Albareda 313).
1664 – Regula S. P. Benedicti, Paris, L. Billaine (Albareda 314).
1665 – Regula S. P. Benedicti, Paris, L. Billaine (Albareda 317).
1666 – Beatissimi ac gloriosissimi P. N. Benedicti regula, Kempten, R. Dreher (Albareda 319).
1667 – Cassien, Les Institutions ; La Règle de st. Benoist, Paris, C. Savreux (Albareda 322).
1667 – Regula S. P. Benedicti ad usum sacro ordinis cisterciensis, Paris, S. Mabre-Cramoisy (Albareda 321).
1669 – Regola del S. Benedetto, Rome, F. di Falco (Albareda 325).
1670 – Regul S. P. Benedicti. Das ist Regul dess Heiligen Vatters Benedicti, Munich, S. Rauch (Albareda 330).
1671 – La Règle du B. P. S. Benoist avec un abrégé de sa vie et quelques réflexions sur l’excellence de sa Règle, Paris, L. Billaine (Albareda 333).
1672 – Regel dess Hochheiligen und Glorwverdigsten Beichtigers und Patriarchen Benedicti, Einsiedeln, J. Reymann (Albareda 336).
1672 – Regul dess heiligen und Weiberümbten Vatters Benedicti, Cologne, P. Ketteler (Albareda 337).
1673 – Regla del G. patriarcha san Benito, Seville (Albareda 339).
1674 – Joannis Gersen de Imitatione Christi, adjuncta S. P. Benedicti vite et regula, Kempten, R. Dreher (Broekaert 380).
1674 – S. P. N. Benedicti regula, opus sub cura R.P. Mag. Didaci à Cambero, monasteriorum Monserratensium, Vienne, J. B. Haequa (Albareda 341).
1675 – Regula S. P. Benedicti, Glatz (Broekaert 383 bis).
1676 – Joannis Gersen de Imitatione Christi, adjuncta S. P. Benedicti vita et regula, Kempten, R. Dreher (Broekaert 384).
1676 – Regola del santissimo Benedetto, Rome, Mancini (Albareda 345).
1677 – [édition latine] dans Maxima bibliotheca veterum patrum et antiquorum scriptorum ecclesiasticorum, t. IX, p. 641-654, Lyon, Anisson (Albareda 347).
1677 – [édition polonaise], Wilno (Albareda 351).
1677 – Joannis Gersen de Imitatione Christi, adjuncta S. P. Benedicti vita et regula, Kempten, R. Dreher (Broekaert 388).
1677 – Regula S. P. Benedicti ad usum sacri ordinis cisterciensis, Paris, S. Mabre-Cramoisy (Albareda 350).
1677 – Regula S. P. Benedictis discretione praecipua ; sermone luculenta, Kempten, R. Dreher (Albareda 348, 349).
1679 – Regel dess heyligen Vatters und Patriarchen Benedicti, in Schott, Marianus, Comp. Fundament-oder Gründ-Riss der klösterlichen Vollkommenheit, Constance, Breni, vol. II.
1679 – Regula S. Benedicti… D. Aegidio Romano S. Pantaleonis intra Colonia abbati, Cologne, P. Ketteler (Albareda 35).
1679 – Regula S. P. N. Benedicti, Bamberg, J. E. Hoeffling (Broekaert 395).
1679 – Regula S. P. N. Benedicti, Bamberg, J. E. Hoeffling (Albareda 353).
1680 – La Règle du B. P. S. Benoist, Paris, L. Billaine (Albareda 359).
1681 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, L. Billaine (Broekaert 408).
1681 – Regula S. P. Benedicti, Paris, L. Billaine (Broekaert 405, 406).
1681 – S. P. N. Benedicti regula, opus sub cura R. P. Mag. Didaci à Canvero, monasteriorum Monserratensium, in Germania abbatis, Prague (Albareda 360).
1683 – Regel dess Hochheiligen Benedicti, Einsiedeln, J. Reymann (Broekaert 414).
1683 – Regula S. P. N. Benedicti in italicum sermonem conversa, Rome (Broekaert 412-413).
1684 – Regul dess H. und Weitberümbten Vatters Benedicti, Prague (Albareda 367).
1684 – Regula S. P. Benedicti, Cologne, J. Leonard (Albareda 366).
1686 – Regula et vita S. P. N. Benedicti, Paris, F. Léonard (Broekaert 420).
1687 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, P. de Bats (Broekaert 426, 427, 428).
1687 – La Règle du B. P. S. Benoît, Traité de S. Bernard des 12 degrés d’orgueil, sermon XXXV dudit saint, de la vie et du devoir religieux, Paris, P. de Bats (Broekaert 424).
1687 – Regola di S. Benedetto per uso et commodita di quelle religiose che vivono sotto la disciplina di si gran Padre, Lucca, I. Paci (Broekaert 435).
1687 – Regula S. P. Benedicti abbatis, Einsiedeln, J. Oschner (Albareda 369).
1688 – Regula S. P. Benedicti abbatis, Einsiedeln, J. Oschner (Albareda 374).
1688 – Thomas Gomez, Regla y Opusculos del S. patriarcha de todos los monges, N. G. P. S. Benito, Grenade, F. Gomez Garrido (Albareda 375).
1689 – La Règle de S. Benoît, avertissement de dom Claude de Vert, Paris, F. Muguet (Albareda 379 ; Broekaert 443, 444).
1689 – Regra do G. P. S. Bento, Lisbonne, D. Carneyro (Albareda 383).
1690 – La Règle du B. P. S. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Paris, P. de Bats (Albareda 390).
1690 – Regula D. P. Benedicti, Bologne, M. Muccini (Albareda 386).
1690 – S. ac G. P. Benedicti regula discretione praecipua sermone luculenta, Klagenfurt, M. Khleinmayr (Albareda 387).
1691 – La Règle de S. Benoît, Bruxelles, E. H. Fricx (Albareda 394).
1691 – Regla de el gran patriarca S. Benito, Madrid, J. Herrera (Albareda 395).
1691 – Regola del S. Benedetto, Cesena, P. P. Ricceputi (Broekaert 461).
1691 – Regula S. P. Benedicti, Lyon, J. B. Devile (Albareda 393).
1693 – [édition espagnole], Madrid, M. Alvarez (Broekaert 462).
1693 – S. Benedicti Regula, vita et officium BMV cum diversis aliis officiis parvis, litaniis ac precibus selectis ex Trithemio collecta, Cologne (Albareda 396).
1694 – Den reghel van den Heyligen Vader Benedictus, Anvers, G. E. Gymnicus (Albareda 397, 398).
1698 – La Règle du B. P. S. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Paris, P. de Bats (Albareda 405, 406 chez I. de Bats).
1698 – La Vie et la Règle de S. Benoît, Paris, F. Léonard (Albareda 404).
1698 – Regra de S. Bento traduzida do latim em portugez, Lisbonne, D. Carneiro (Albareda 407).
1699 – La santa Regla de san Benito didicase al abad de Beruela, Saragosse, G. Tomas Martinez (Albareda 409).
1700 – Regula S. P. Benedicti, Paris, I. de Bats (Broekaert 479).
1700 – Regula S. P. Benedicti, Paris, V. S. Chardon (Albareda 412).
1700 – The Rule of the Holy Father S. Benedict, Douai (Albareda 413).
 
XVIIIe siècle :
1701 – Regul dess heiligen und weitberühmten Vatters Benedicti, Cologne, S. Ketteler (Albareda 418).
1701 – Regula S. P. N. Benedicti abbatis patriarchae monachorum dignissimi, Madrid, veuve M. Alvarez (Albareda 414).
1702 – La santa Regla de nuestro gran padre y patriarca S. Benito, Madrid, veuve M. Alvarez (Albareda 419).
1703 – Fundament Oder Grundriss der Klosterlichen Vollkomenheit nach der Bildnuss, Baden, J. L. Baldinger (Broekaert 490).
1703 – Regra do N. G. P. S. Bento, Coimbra, J. Ferreira (Albareda 423).
1703 – Regula S. P. Benedicti abbatis et patriarchae monachorum discretione praecipua ; sermone luculenta, Einsiedeln, J. H. Ebersbach (Albareda 420).
1704 – La Règle de S. Benoît traduite par monsieur l’abbé de La Trappe, Bruxelles, F. Foppens (Albareda 428).
1704 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, P. de Bats (Albareda 425, 426 (chez I. de Bats)).
1708 – Regola di S. Benedetto tradota in lingua volgare per uso e commodita di quelle religiose che vivono sotta la disciplina, Florence, A. M. Albizzini (Broekaert 501).
1710 – Regula S. P. Benedicti versiculis distincta, Bruxelles, G. de Backer (Broekaert 504).
1712 – Regla del G. P. S. Benito llave maestra del paraiso y paraiso benedictino, Barcelone, R. Figuero (Albareda 436).
1712 – Regula S. P. Benedicti, Paris, P. de Bats (Albareda 435).
1713 – Regra de S. Bento, Lisbonne, A. P. Galrao (Broekaert 509).
1713 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Vincent (Albareda 437).
1715 – La Règle du B. Père st. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Paris, P. de Bats (Albareda 441).
1715 – Regula S. P. Benedicti abbatis et patriarchae monachorum discretione praecipua ; sermone luculenta, Linz, J. G. Leidenmayer (Albareda 440).
1717 – Regula S. P. Benedicti, Madrid, A. G. de Los Reys (Broekaert 516).
1718 – Regul dess Heiligen und Weitberümten Vatters Benedicti, Cologne, S. Ketteler (Albareda 443).
1719 – Regel des Hochheiligen und glorwürdigsten Beichtigers Benedicti, Einsiedeln, M. Eberlin (Albareda 445).
1721 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Billaine (Albareda 446).
1722 – Regula S. P. Benedicti, Florence, S. Scaletti (Broekaert 522).
1723 – Regola del S. Benedetto, Florence, S. Scaletti (Broekaert 524).
1724 – S. P. N. Benedicti regula, Prague, C. J. Gerzabek (Albareda 450).
1725 – [édition latine], Madrid (Broekaert 530).
1725 – Regla del G. S. Benito, Madrid, L. F. Mojados (Broekaert 531).
1725 – Regula sacra S. P. N. Benedicti admodum sacrorum bibliorum in versus tribute e variae lectionis notis illustrate, Augsbourg, A. M. Heiss (Broekaert 528).
1726 – S. ac G. P. Benedicti Regula discretione praecipua sermone luculenta in Versus distributa, Vienne, G. Lehmann (Albareda 453).
1728 – Regla de el G. patriarcha S. Benito, Madrid, Rodriguez de Escobar (Albareda 457).
1728 – Regra de S. Benito, Lisbonne, Ferreyriana (Albareda 458 ; Broekaert 543, 544).
1729 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, P. de Bats (Albareda 461).
1729 – Regel dess Hochheiligen und Glorwürdigsten Beichtigers Benedicti, Einsiedeln, M. Eberlin (Albareda 462).
1730 – Regel und Lebens Ordnongen der heiligen Vätter Augustini, Benedicti und Francisci erstlich in Frantzösischer Sprache beschrieben von Philippe François, Stadtamhof, J. F. Hanck (Albareda 464).
1730 – Regula S. P. Benedicti, Paris, J. Billaine (Albareda 463).
1731 – Regel und Lebens Ordnongen der heiligen Vätter Augustini, Benedicti und Francisci erstlich in Frantzösischer Sprache beschrieben von Philippe François, Ratisbonne, J. C. Peetz (Albareda 467).
1731 – Regul dess heiligen Vatters Benedicti, Bonn, L. Rommerskirchen (Albareda 466).
1732 – Regola del S. Benedetto, Bologne, G. M. Fabbri (Broekaert 555).
1732 – Regula S. P. Benedicti abbatis discretione praecipua, sermone luculenta, Einsiedeln, M. Eberlin (Albareda 468).
1733 – Regla de monges que escribio S. Benito, Lyon, G. Deville (Albareda 469).
1734 – La Règle du B. P. S. Benoît, Paris, P. de Bats (561).
1737 – [édition polonaise], Sandomierz, P. Konrad (Albareda 478).
1737 – Mecolaeta, Diego, Regla de N. P. S. Benito en latin y romance con versiculos y secciones que para el uso de la congregación de España, Madrid, M. F. Rodriguez (Albareda 476-477).
1737 – Regla del gran P. S. Benito, Cordoue (Broekaert 568).
1738 – La Règle du B. P. S. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Paris, P. de Bats (Albareda 480).
1740 – Regula S. P. Benedicti, Stadtamhof, J. Gastl (Albareda 482).
1744 – Regla de el gran S. Benito, Madrid (Albareda 486).
1745 – Regola di S. Benedetto, Venise, S. Occhi (Albareda 488).
1746 – Regla de el gran Patriarcha S. Benito, Madrid, A. Sanz (Broekaert 591).
1746 – Regul des heiligen und Weiberühmten Vatters Benedicti, Ratisbonne, J. B. Lang (Albareda 489).
v. 1750 – Regula S. P. Benedicti, Toulouse, P. Robert (Broekaert 595).
1751 – Mecolaeta, Diego, Regla de nuestro padre san Benito en latin y romance con secciones mayores y menores, Madrid, A. Perez de Soto (Albareda 495-496).
1751 – Regla de el gran Patriarcha S. Benito, Madrid, A. Sanz (Broekaert 603).
1752 – Regla de Monges que escribio el Patriarca de todos S. Benito, Lyon, G. Tournes (Albareda 498).
1753 – Regel dess Hochheiligen und glorwürdigsten Beichtigers und Patriarchen Benedicti, Einsiedeln, J. E. Kälin (Albareda 500).
1753 – Regla de el gran Patriarcha S. Benito, Madrid, A. Sanz (Albareda 499).
v. 1755 – La Règle de S. Benoît, Paris, Ph. Vincent (Broekaert 613).
1756 – [édition polonaise], Wilno (Albareda 505).
1756 – Regla del gran S. Benito, Madrid, A. Balbas (Broekaert 615).
1757 – Règle du B. P. S. Benoît, Avignon (Albareda 507).
1758 – Regla de el gran patriarcha S. Benito, Madrid, A. Ortega (Albareda 508).
1760 – [édition tchèque], Brno, (Albareda 512).
1760 – Regula S. Patris Benedictis discretione praecipua ; sermone luculenta, Kempten, A. Stadler (Albareda 511).
1761 – Regole delle Monache del padre S. Benedetto raccolte e ridotte in breve e Chiara forma, Gubbio, G. Bartolini (Broekaert 628).
1762 – Regla del gran Patriarcha S. Benito, Madrid, A. Ortega (Albareda 513).
1765 – Regla del gran Patriarcha S. Benito, Madrid, A. Ortega (Albareda 517).
1766 – Regula S. P. Benedicti, Madrid, A. Ortega (Broekaert 635).
v. 1768 – Den Regel van den heyligen Vader Benedictus, Anvers, Veuve C. Vander Hey (Broekaert 638).
1769 – La Règle de S. Benoît, Paris, Valleyre (Broekaert 641-642).
1770 – Regel des Heiligen Benedicti, Tegernsee (Broekaert 645).
1771 – Regla de el gran patriarcha S. Benito, Madrid, A. Ortega (Albareda 524).
1771 – S. P. Benedicti vita et Regula, Paris, M. Lambert (Albareda 523).
1772 – Regula S. P. Benedicti discretione praecipua ; sermone luculenta, Einsiedeln, F. X. Kälin (Albareda 525).
1775 – La Santa regla de nuestro G. P. y P. S. Benito, Cordoue, J. Rodriguez (Broekaert 653).
1775 – Regula S. Benedicti, Palerme, A. Rapetti (Broekaert 652).
1776 – [édition en latin] in Bibliotheca veterum patrum et antiquorumque scriptorum ecclesiasticorum, t. XI, Venise, J. B. Alberizi (Albareda 530).
1778 – Regula S. P. Benedicti, sermone luculenta, Munich, J. N. Fritz (Broekaert 658).
1780 – Gallner, Boniface, Regula emblematica S. Benedicti, opus posthumus, Vienne, J. Th. de Trattnern (Albareda 533).
1780 – Regla del gran padre y patriarca S. Benito, Madrid, J. Ibarra (Albareda 535).
1780 – Regra santissima do principe dos patriarcas S. Bento pai de todos os monges, Porto, A. Alves Ribeiro Guimaraes (Broekaert 662).
1780 – Regula S. P. N. Benedicti, Madrid, J. Ibarra (Albareda 534).
1781 – Regla de N. G. P. S. Benito, Madrid, B. Roman (Albareda 537).
1783 – Gallner, Boniface, Regula emblematica S. Benedicti, opus posthumus, Vienne, J. Th. de Trattnern (Albareda 539).
1783 – La Règle du B. P. st. Benoît, Chartres, M. Deshayes (Albareda 540).
1784 – Regola di S. Benedetto, Pavie (Albareda 544).
1785 – Regra santissima do principe dos patriarcas S. Bento, Coimbra, imprimerie de l’Université (Albareda 547).
1786 – Regla de el gran patriarcha S. Benito, Madrid, J. Herrera Batanero (Albareda 550).
1788 – [édition en latin] in Bibliotheca veterum patrum et antiquorumque scriptorum ecclesiasticorum, t. XI, Venise, Albririana (Broekaert 679).
1788 – La santa regla de N. G. P. S. Benito, Malaga, F. de Casas y Arna (Broekaert 680).
1790 – Regla del G. P. S. Benito, Madrid, B. Roman (Albareda 552).
1790 – Regula S. P. N. Benedicti, Madrid, B. Roman (Albareda 551).
1791 – Regel des heiligen Vaters Benedikt, Salmansweiler (Albareda 554).
1791 – Regla de el gran patriarcha S. Benito, Madrid, J. Herrera (Albareda 553 ; Broekaert 65, 686).
1791 – Regra do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, A. Alvares Ribeiro (Broekaert 687).
1795 – S. P. N. Benedicti regula et vita cum officio et litaniis ejusdem S. P. et S. Scholasticae, Vienne, I. Goldham (Albareda 557).
1797 – Regla santa del P. S. Benito dividida en lecciones diarias según la forma primitiva usada en los Coros del Orden del Cister., Pampelune, J. de Domingo (Albareda 559 ; Broekaert 694, 694 bis).
1797 – Regra do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, A. Alvares Ribeiro (Broekaert 695).
1799 – Regla del gran padre y patriarca S. Benito, Madrid, B. Roman (Albareda 561).
 
XIXe siècle :
1804 – Regla de el G. P. S. Benito, Valladolid, veuve Santander et fils (Broekaert 699).
1805 – Regla de el G. P. S. Benito, Valladolid, Aramburu et Roldan (Broekaert 701).
1805 – Regra do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, A. Alvares Ribeiro (Broekaert 702).
1807 – Regla de el G. P. S. Benito, Valladolid, Roldan (Broekaert 703).
1811 – Regla de el G. P. S. Benito, Valladolid, veuve Santander et fils (Broekaert 706).
1811 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid (Albareda 564).
1812 – Regla de el G. P. S. Benito, Valladolid, Roldan (Broekaert 708).
1814 – Regra do principe dos patriarcas S. Bento, Lisbonne, ST Ferreira (Broekaert 709).
1819 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, M. de Santander et Fernandez (Albareda 567).
1819 – Regla del gran patriarca san Benito, Burgos, Navas (Broekaert 711).
1821 – Regla de N. P. S. Benito en latin y romance con versiculos y secciones que para uso de la Congregación de España, Madrid (Albareda 568-569).
1822 – La Règle du B. P. S. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Lyon, T. Pitrat (Broekaert 714).
1823 – Regra S. do Principe dos Patriarcas S. Bento, Porto (Albareda 571).
1824 – Règle de S. Benoît [avertissement de dom Claude de Vert, 1689], Paris, Gueffier (Albareda 572 ; Broekaert 717, 718).
1825 – Regola di S. Benedetto tradotta in lingua volgare, Florence, Fantosini (Albareda 575).
1828 – Règle de S. Benoît, Paris, Rusand (Albareda 577).
1828 – Regola di S. Benedetto, Fermo, Paccassassi (Albareda 579).
1829 – Fortunao de S. Boaventura, Colleccao de ineditos portugueze dos seculos XIV e XV, Coimbra, Université (Broekaert 726).
1829 – Mecolaeta, Diego, Regla de N. P. San Benito en latin y romance con versiculos y secciones que para uso de la Congregación de España, Madrid, E. Aguado (Albareda 580-581).
1829 – Règle de S. Benoît, Rouen (Albareda 582).
1830 – Sbenian, Querubi, S. P. Benedicti regulae nova versio. Textu in lingua Palaeo-armenam, Vienne, Méquitaristes (Albareda 584).
1832 – The Rule of S. Benedict, translated by A. A. Gray, Gand (Albareda 589).
1833 – The Holy Rule of Saint Benedict for the Use of the Irish Trappist Monks, Clonmel, J. Shanly (Broekaert 732).
1835 – Waitzmann, J. G., Das Leben und Wirken des heil. Benedicktus, Augsburg, J. P. Himmer (Albareda 591-592). [1/01, 2/05, 1/09.]
1836 – Die Regel des heiligen Benedictus mit dem Leben des Heiligen, Augsbourg, K. Kollmann (Albareda 593-594).
1836 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, J. Pastor (Broekaert 738).
1837 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, imprimerie de la Plazuela Vieja (Broekaert 740).
1839 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Imprenta nueva (Broekaert 743).
1841 – Regra do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, Gandra et fils (Broekaert 745).
1842 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, veuve Roldan (Broekaert 748).
1842 – Sbenian, Querubi, S. P. Benedicti regulae nova versio. Textu in lingua Palaeo-armenam, Vienne, Méquitaristes (Albareda 597).
1842 – Waitzmann, J. G., Die heiligen Geschwister von Monte-cassino, Augsbourg, J. P. Himmer (Broekaert 746).
1843 – Regel des heiligen Vaters Benedikt, Salzbourg, F. X. Duyle (Albareda 599).
1843 – Waitzmann, J. G., Regula S. Benedicti cum varietate lectionum ad plurium tum veterum manuscript. tum impressorum codicum censuram fidemque revocata, Augsbourg, M. Rieger (Albareda 598).
1844 – Hattemer, Heinrich, Denkmahle des Mittelalters, Sankt Gallen, K. P. Scheitlin et J. Zollikofer (Broekaert 751-752).
1844 – The Rule of our Most Holy Father S. Benedict, Patriarch of Monks, Birmingham, W. Slone (Albareda 603).
1845 – Rietz, Ernest, Scriptores Suecici medii aevi, Lund, Berling (Broekaert 756).
1847 – Regel des Heiligen Erzvaters Benedikti, Salzbourg, F. X. Duyle (Albareda 605).
1847 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren (Broekaert 762).
1847 – Regola del P. S. Benedetto secondo la presente osservanza, Fermo et Fabriano, G. Crocetti (Broekaert 763).
v. 1847 – S. P. Benedicti vita et regula cura et sumptibus monachosrum cisterciensum, Tournai, J. Caserman (Broekaert 760).
1848 – Regla del G. P. S. Benito, Talavera de la Reina, S. L. Fando (Broekaert 764).
1848 – Vie et Règle du patriarche S. Benoît, Clermont-Ferrand, Librairie catholique (Albareda 606).
1849 – Pour la plus grande gloire de Dieu, chapitres choisis de la Règle de s. Benoît, Vannes, J. M. Galles (Albareda 607).
1850 – Regla del G. P. y patriarca S. Benito, Barcelone, V. Torras et J. Corominas (Albareda 608).
1850 – Regra do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, Gandra et fils (Broekaert 768).
1852 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren (Broekaert 772, 773).
1853 – Regla del G. P. S. Benito, Madrid, veuve et fils Vazquez (Albareda 611).
1855 – Leben und Regel unsers heiligen Vaters Benedikt, Einsiedeln, K. et N. Benziger (Broekaert 777).
1855 – Regla del G. P. S. Benito, Grenade, J. A. Zamora (Broekaert 778).
1855 – Regola di S. Benedetto volgarizzata nel buon secolo ed ora per la prima volta publicata col confronto di quarto testi a penna per cura ed opera di Don Emmanuele Lizzi, Florence, Barbera, Bianchi et Cie (Broekaert 780).
1856 – Brandes, Karl, Regel des heiligen benedikt Deutsch nach der Originalausgabe von Monte Cassino, Einsiedeln, C. et N. Benziger (Albareda 616).
1856 – Leben und Regel unsers heiligen Vaters Benedikt, Einsiedeln, K. et N. Benziger (Broekaert 781).
1856 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, J. de la Cuesta (Broekaert 782, 783).
1856 – Regra S. do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, A. Moldes (Broekaert 785).
1857 – Leben und Regel unsers heiligen Vaters Benedikt, Einsiedeln, K. et N. Benziger (Broekaert 787).
1857 – Regel des heiligen vaters Benediktus, Abbaye Saint-Vincent (Albareda 619).
1857 – Regola di S. Benedetto, Bassano (Albareda 620).
1857 – Regula S. P. Benedicti secundum editionem congregationis Casinensis, Einsiedeln, C. et N. Benziger (Albareda 617).
1858 – Regel van den H. Benedictus uit het latin in het nederduitsch vertaeld, Bruxelles, H. Goemare (Albareda 621).
1858 – Regel van den H. Benedictus uit het latyn in het nederduitsch vertaeld, Bruxelles, H. Goemaere (Broekaert 793).
1858 – Regola di S. Benedetto, Bassano (Broekaert 792).
1860 – Regla del patriarca S. Benito, Madrid, Roldan (Broekaert 799).
1861 – La Règle de S. Benoît, Avignon, Aubanel (Albareda 623).
1861 – Regla del G. P. S. Benito, Barcelone, P. Riera (Albareda 624).
1862 – Regula S. P. Benedicti ad usum monachorum cisterciensium communis observantiae in Gallia, Rome, B. Morini (Broekaert 803).
1863 – Leben und Regel unsers heiligen Vaters Benedikt, Einsiedeln, K. et N. Benziger (Broekaert 806).
1863 – Regla del P. S. Benito, Madrid, Roldan (Broekaert 807).
1863 – Regula S. P. Benedicti. Secundum editionem congregationis Casinensis, Einsiedeln, C. et N. Benziger (Albareda 626).
1864 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren (Broekaert 810).
1864 – Regra S. do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, A. Moldes (Albareda 630).
1865 – The Holy Rule of St. Benedict translated by a priest of Mount Melleray, Londres, T. Richardson et fils (Albareda 632).
1866 – The Rule of S. Benedict translated from the latin reprinted from the “Church review”, Londres, The Church Press Company (Broekaert 816).
1867 – Regula S. P. N. Benedicti Auspice Reverendissimo et Amplissimo Domino Domno Bontifacio Abbate S. Vincentii, et Congregationis-Americano-Cassinensis praeside, Lathrope, Penn. (Albareda 634).
1868 – Guéranger, Louis-Prosper, La Règle du B. P. S. Benoît traduite en français, Angers, P. Lachèse, Balleuvre et Dolbeau (Albareda 635).
1868 – Regola di S. Benedetto padre dei monaci, Florence, topographia toscana (Broekaert 820).
1869 – Die regel das Leben und die wunder unseres Heiligen Vaters Benedictus, Saint-Vincent (Broekaert, 821).
1869 – Regla del P. S. Benito, Madrid, Roldan (Albareda 636).
1872 – SS. Benedicti regula, Montecassino (Broekaert 829).
1872 – The Rule of our Most Holy Father St. Benedict, translated by a monk of St. Augustine’s monastery, Londres, Burn et Oates (Albareda 638-639).
1872 – SS. Patriarchae Benedicti regula ex vetustissimis membranis in sacro monasterio Montis Casini servatis exemplata juxta lectionem D. Pauli de Ferrarriis casinensis, Montecassino (Albareda 637).
1873 – Aurélien, Jean, Le Livre de la Règle de S. Benoît. La vie de S. Benoît par S. Grégoire le Grand, Paris (Albareda 640).
1873 – Haupt, Moriz, Zeitschrift für Deutsches Alterthum, Berlin, Weidmann (Broekaert 830).
1873 – La Vie admirable de notre glorieux père S. Pierre Célestin pape suivie de divers textes historiques sur cet ordre et du texte de la Règle de S. Benoît, Bar-le-Duc, L. Guérin (Broekaert 834, 835).
1873 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, J. de la Cuesta (Albareda 641 ; Broekaert 831, 832, 833).
1873 – Regra S. do principe dos patriarcas S. Bento reimpressa por uma sua devota filha, Porto, A. Moldes (Albareda 642).
v. 1874 – Jesus, Maria, Bernardus, Regel von H. abt Benedictus, Anvers, J.-B. van Aarsen (Broekaert 837).
1875 – [édition en croate ancien], Zagreb, L. Hartman (Broekaert 841-842).
1875 – [édition en suédois ancien], Stockholm, P. A. Norstedt et fils (Broekaert 844).
1875 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren (Broekaert 843 bis).
1875 – The Rule of St. Benedict from the old English Edition of 1638, editing by one of the monks of the benedictine fathers of St. Michael’s, near Hereford, Londres, R. Washbourne (Albareda 646-647).
1875 – McMahon, Aurelius, Rule of Saint Benedict, St. Vincent Abbey.
1876 – Regla del G. P. S. Benito, Barcelone, P. Riera (Albareda 648).
1876 – Reglas de urbanidad que da as sus monjas el patriarca S. Benito, Manresa, Roca (Broekaert 847).
1877 – Brandes, Karl, Regel des heiligen benedikt Deutsch nach der Originalausgabe von Monte Cassino, Einsiedeln, C. et N. Benziger (Albareda 653).
1877 – Leben und Regel des heiligen Vaters Benedikt, Einsiedeln, K. et N. Benziger (Broekaert 850).
1877 – Regel des heiligen Vaters Benediktus, St Vincent’s Abbey (Albareda 652).
1877 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, fils de J. Pastor (Broekaert 852).
1877 – Regula S. P. Benedicti ad usum monachorum cisterciensium congregationis Senanquensis in Gallia, Lérins, imprimerie du Monastère (Albareda 654).
1877 – Regula S. P. Benedicti, secundum editionem congregationis Casinensis, Einsiedeln, C. et N. Benziger (Albareda 650).
1877 – Regula S. P. N. Benedicti Auspice Reverendissimo et Amplissimo Domino Domno Bontifacio Abbate S. Vincentii, et Congregationis-Americano-Cassinensis praeside, Lathrope, Penn. (Albareda 651).
1878 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, La Règle de S. Benoît, Tournai, V. H. Casterman (Albareda 657 ; Broekaert 862, 863).
1878 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, F. Santaren (Broekaert 860).
1879 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, veuve de Cuesta (Albareda 658).
1879 – The Rule of S. Benedict, translated at St. Vincent’s Abbey by A. McMahon, Baltimore, J. Murphy (Albareda 659).
1879 – The Rule of St. Benedict, translated by a monk of Mount Melleray, St. Meinrad’s abbey, Indiana.
1880 – Kalendarium cisterciense seu martyrologium ordinis cisterciensis, Westmalle (Albareda 665).
1880 – Edmund Schmidt, Regula S. P. Benedicti iuxta antiquissimos codices recognita, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 663 ; Broekaert 871).
1880 – Leopoldo Zelli, La regola di S. Benedetto voltata in italiano, Montecassino (Albareda 666).
1881 – Anton Schönbach, Benediktinerregeln, in Sitzungsberichte der philosophisch-historischen Classe der kaiserlichen Akademie der Wissenschaften, Vienne (Broekaert 877).
1881 – Benoît Wuyts, Regula S. P. N. Benedicti, Westmalle (Albareda 667).
1882 – Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Solesmes.
1883 – Regra S. do principe dos patriarcas S. Bento reimpressa por uma sua devote filha, Porto, A. Moldes (Albareda 673).
1884 – [édition tchèque], (Albareda 678).
1884 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Fils de J. Pastor (Broekaert 888).
1884 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren (Broekaert 889).
1884 – Johann Baptist Troxler, Die Regel des heiligen Benedikt im deutschen Originaltexte einer Engelberger Handschrift des XIII. Jahr., Einsiedeln, C. et N. Benziger (Albareda 676).
1885 – Louis-Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Solesmes (Albareda 680).
1885-1888 – Arnold Schröer, Die angelsächsischen Prosabearbeitung der Benedictinerregel, Kassel, G. H. Wigand.
1887 – Regula S. P. Benedicti, Stanbrook (Broekaert 899).
1887 – Eduard Sievers, Oxforder Benedictinerregel, Halle, N. Niemeyer (Albareda 684, 685 [Tübingen, H. Laupp]).
1888 – H. Logeman, The Rule of St. Benet. Latin and Anglo-Saxon interlinear version, Londres, The Early English Text (Broekaert, 905-906, 907-908).
1888 – Regel des heiligen Vaters Benediktus, St Vincent’s Abbey (Albareda 692).
1888 – Arnold Schroer, Die Winteney-Version der Regula S. Benedicti mit einleitung, Ammerkungen, glossar und einem facsimile zum erstenmale herausgeben von Arnold Schröer, Halle, M. Niemeyer (Albareda 688-689).
1888 – SS. Benedicti regula ex vetustissimis membranis in sacro monasterio Montis Casini asservatis exempla juxta lectionem D. Pauli de Ferrariis casinensis, Montecassino (Albareda 687).
v. 1888 – The Holy Rule of St. Benedict, translated by a priest of Mount Melleray, Londres, T. Richardson (Broekaert 913).
1889 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Veuve J. de la Cuesta.
1890 – Vida de san Benito por D. Francisco de P. de Rivas, Saragosse, C. Gasca (Albareda 694).
v. 1890 – The Holy Rule of St. Benedict, translated by a priest of Mount Melleray, Leamington et Londres (Broekaert 915).
1891 – Edmund Schmidt, Die Regel des heiligen Benedikt, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 696).
1891 – Regra S. do principe dos patriarcas S. Bento, Porto (Albareda 695).
1892 – [édition russe par Théophane le Reclus], Mont-Athos, St. Panteleimon (Rousicon), Albareda 701.
1892 – Henderson, Ernest F., Select Historical Documents of the Middle Ages, Londres, G. Bell (Broekaert 924).
1892 – Regula S. Benedicti, Solesmes (Albareda 699).
1892 – Edmund Schmidt, Regula S. P. Benedicti iuxta antiquissimos codices recognita ; accedunt quaedam benedictiones et preces, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 697).
1892 – The Rule of our Most Holy Father St. Benedict, Stanbrook (Albareda 700).
1892 – The Rule of St. Benedict, in Henderson, E. F., Select Historical Documents of the Middle Ages, Londres.
1893 – Edmund Schmidt, Die Regel des heiligen Benedikt, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 702).
1894 – [édition chinoise], Pékin, Lazaristes (Albareda 708).
1894 – Die Regel des heiligen Benedikt, Mariannhill, Natal, Afrique du Sud.
1894 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren.
1894 – Règle de S. Benoît, prieuré de Ste-Scholastique de Dourgne, Albi (Albareda 704-705).
1894 – Regula S. Benedicti [en latin et en arabe, par F. Maria Aloysius, abbé de Staoueli en Afrique], s. l. (Albareda 706-707).
1895 – Pierre Nicole, La Règle de S. Benoît, traduite en vers français, Rouen, Héron.
1895 – Regel van den H. Benedictus, Afflighem (Albareda 718).
1895 – Regra S. de S. Bento, Bahia, Tourinho (Albareda 714).
1895 – Regula S. Benedicti in provincialem sermonem translata iuxta codice Casanatense 329, in Spicilegium Casinense complectens analecta sacra et profana, Montecassino (Albareda 717).
1895 – Regula S. P. N. Benedicti editio tertia secundum editionem congregationis Casinensis ad veteres codices maxime ad Sangallensem et Einsiedelnsem revisa et emendata, Einsiedeln (Albareda 710).
1895 – Sacra regula S. P. Benedicti, Györ (Albareda 719-720).
1895 – The Life of S. Benedict with the Rule, Rome, Desclée, Lefebvre, (Albareda 712-713).
1895 – The Rule of our Most Holy Father St. Benedict, East Bergholt.
1895 – E. Woelfflin, Benedicti Regula monachorum, Leipzig, B. G. Teubner (Albareda 709).
1896 – Brandes, Karl, Regel des heiligen Benedikt, Einsiedeln (Albareda 723).
1897 – [édition polonaise], Cracovie (Albareda 730).
1897 – Regla del G. P. S. Benito, Barcelone, P. Riera (Albareda 728).
1898 – Paul Piper, Nachträge zur älteren deutschen Litteratur von Kürschners deutscher National-Litteratur, Stuttgart.
1898 – Regel des h. Vaters Benediktus, St. Vincent’s Abbey (Albareda 732).
1898 – Regula S. P. Benedicti juxta exemplar Cassinense, Stanbrook (Albareda 731).
1899 – The Holy Rule of St. Benedict. Revised translation for the use of the English speaking religious of the Order of reformed Cistercians of Our Lady of La Trappe, Édimbourg (Broekaert 970).
1900 – Morin, Germain, Regulae S. Benedicti traditio codicum mss. Casinensium a cod. Sangallensi 914, Montecassino (Albareda 734).
1900 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamenta che spetta alle monache, Bergame (Albareda 736).
v. 1900 – Regla del G. P. S. Benito, Madrid, Imprenta Universal (Broekaert 975).
 
XXe siècle :
1901 – Leben und regel des heiligen Vaters Benedictus mit 70 illustrationen nach compositionen der Beuroner Kuntschule, Prague, C. Bellmann (Broekaert 982).
1901 – S. Benedicti regula, La regola del N. S. P. Benedetto, Naples, Giannini (Albareda 740-741).
1901 – Francesco Leopoldo Zelli, La regola di S. Benedetto voltata in italiano, Montecassino (Albareda 742).
1902 – [édition tchèque], Prague (Albareda 753).
1902 – Ernest A. Kock, Three Middle-English versions of the Rule of St. Benet, Londres, Early English Text Society.
1902 – Leben und regel des heiligen Vaters Benedictus mit 70 illustrationen nach compositionen der Beuroner Kuntschule, Prague, C. Bellmann (Broekaert 989).
1902 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Fils de J. Pastor (Broekaert 996).
1902 – Regra S. do principe dos patriarcas S. Bento, Porto, A. Gomes da Silva (Albareda 750).
1902 – Schmidt, Edmund, Die Regel des heiligen Benedikt, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 751).
1902 – Verheyen, B., The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas (Broekaert 987-988).
1902 – Boniface Verheyen, The Holy Rule of S. Benedict, Atchison, Kansas (Albareda 746-747).
1903 – Kock, Ernst, Die Wolfenbüttel Mittelniederdeutschen Versionen der Benediktinerregel, Wolfenbüttel, A. Stichtenoch (Albareda 754-755).
1903 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, F. Santaren Madrazo (Broekaert 1003).
1903 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, J. de la Cuesta (Broekaert 1002).
1905 – Regola di S. Benedetto, Subiaco (Albareda 758).
1905 – E. Woelfflin, The Rule of St. Benedict, dans Oliver Thatcher, A Source Book for Medieval History, New York.
1906 – [édition bilingue latin-japonais], Tokyo (Albareda 767).
1906 – Oswald Hunter Blair, The Rule of St. Benedict, Oxford.
1906 – Symphorien Gaillemin, La Règle cistercienne primitive telle qu’elle fut pratiquée et enseignée par S. Bernard, traduite sur le texte du manuscrit-type de Cîteaux du XIIe siècle, Lérins (Albareda 765).
1906 – McNeal et Henderson, St. Benedict’s Monastic Rule, in Oliver Thatcher, The Library of Original Sources, New York.
1906 – Plenkers, H., Untersuchungen zur Uberlieferungsgeschichte der altesten lateinischen Monchsregeln, Munich.
1906 – Regla santa del P. S. Benito dividida en lecciones diarias seguun la forma primitiva usada en los coros del orden del Cister., Barcelone (Broekaert 1018).
1906 – Verheyen, B., The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas (Albareda 761-762).
1907 – Die Regel des hl. Benedicktus, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Albareda 774).
1907 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, F. Santaren Madrazo (Broekaert 1034).
1907 – Regra S. de S. Bento, Bahia, Almeida (Broekaert 1035).
1907 – Regra S. de S. Bento, Winterberg, J. Steinbrener (Albareda 775).
1907 – St. Benedict’s monastic Rule, in Thatcher, Oliver, The Library of original sources, New York (Broekaert 1032).
1908 – Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Poitiers, G. Oudin (Albareda 780).
1908 – Fridolin Segmüller, Regula S. Benedicti, Einsiedeln, Benziger (Albareda 776).
1909 – [édition polonaise], Cracovie (Albareda 785).
1909 – The Rule of S. Benedict translated with an introduction by abbot Gasquet, Londres, Chatto et Windus (Albareda 784).
1910 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Cuesta (Broekaert 1058 ; 1059 chez A. Martin Sanchez).
1910 – Regra do bemaventurado pae S. Bento, Bahia (Albareda 789).
1910 – B. Verheyen, The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas (Albareda 790).
1911 – J. M. Burnam, An Old Portuguese Version, in University of Cincinnati Studies, Series II, novembre-décembre 1911, vol. VII, no 4 (Albareda 796).
1911 – Règle de S. Benoît ; extraits pour faciliter aux fidèles l’exercice des vertus chrétiennes et leur servir de guide vers la perfection, Lille-Paris, Taffin-Lefort (Albareda 793).
1911 – Edmund Schmidt, Regula S. P. Benedicti juxta antiquissimos codices recognita, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 791).
1911 – Leben und Regel des heiligen Vaters Benedictus mit 75 Illustrationem nach Compositionen der Beuroner kunstschule, Prague, A. Wiesner (Albareda 797).
1912 – Cuthbert Butler, S. Benedicti regula monasteriorum. Editionem critico-practicam, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Broekaert 1074).
1912 – Regola di S. Benedetto, Subiaco (Albareda 802).
1912 – B. Verheyen, The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas (Albareda 803).
1912/1913 – Fridolin Segmüller, Regula S. Benedicti, Einsiedeln, Benziger (Broekaert 1073).
1913 – B. P. Benedicti Regula monachorum ; editio manualis ad auctoritatem Cod. Sangall. 914 cura monachorum Cavensium, Naples, M. d’Auria (Albareda 806).
1913 – Regla de S. Benito impresa por orden del R. P. D. Ildefonso Guépin, abad de Silos, Burgos, M. Miguel (Broekaert 1089) [01/01 ; 02/05, 01/09].
1913 – Regula S. Benedicti, Subiaco (Albareda 807).
1913 – Fridolin Segmüller, Regula S. Benedicti edition quinta quam ad veteres codices revisit et emendavit, Einsiedeln, Benziger (Albareda 808).
1914 – [édition polonaise], Lwow (Albareda 818).
1914 – Bihlmeyer, Pius, Des Sulpicius Severus Schriften über den hl. Martinus, des heiligen Vinzenz von Lerins commonitorium, des heiligen Benediktus Mönchsregel, Kempten-Munich, J. Köselschen (Albareda 816).
1914 – Klemens Dabrowski, [édition polonaise], Lwow, J. Checinskiego (Albareda 818).
1914 – Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Poitiers, G. Oudin (Albareda 814).
1914 – Regula S. Benedicti occidentalium monachorum patriarchae, Paris-Poitiers, Oudin (Albareda 811).
1914 – Edmund Schmidt, Die Klosterregel des heiligen Benedikt, Ratisbonne, New York et Cincinnati, F. Pustet (Albareda 817).
1916 – Pius Bihlmeyer, Die Regel des heiligen Benedikt, Beuron (Albareda 820).
1916 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren Madrazo (Broekaert 1108).
1916 – Elias von Steinmeyer, Die kleineren althochdeutschen Sprachdenkmäler, Berlin, Weidmann (Broekaert 1104-1105).
1916 – B. Verheyen, The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas (822).
v. 1916 – La Règle du B. P. S. Benoît, Marcinelle, J. Dupuis (Broekaert 1109).
1918 – José Joaquim Nunes, dans Revista Lusitana. Arquivo de estudos filologicos e etnologicos relativos a Portugal, vol. XXI, Lisbonne, A. M. Teixeira (Broekaert 1110).
1920 – [édition slovène], Rothenburg.
1920 – Regla de S. Benet, Montserrat (Albareda 823).
1921 – Gaetano Fornari, La regola dei monaci del B. P. Benedetto, Terni, Alterocca (Broekaert 1123).
1921 – La regola dei monaci del B. P. Benedetto, novo volgarizzamento du un Monaco di Montecassino, Montecassino-Terni (Albareda 829).
1921 – Regola di S. Benedetto, Subiaco (Albareda 828).
1921 – The Holy Rule of our Most Holy father Saint Benedict, Belmont (Broekaert 1121, 1121 bis).
1922 – Pius Bihlmeyer, Die Mönchsregel des heiligen Benedikt, Beuron (Albareda 831).
1922 – B. Linderbauer, S. Benedicti Regula Monachorum herausgegeben und philologisch erklärt, Metten.
1922 – Adalbert Brenninkmeijer, De Regel van den Heiligen Benedictus, Utrecht, J. R. van Rossum (Albareda 832).
1922-1926 – José Joaquim Nunes, in Academia das sciencias de Lisboa, Boletim da classe de letras, vol. 14 (1919-1920), vol. 15 (1920-1921), vol. 16 (1926).
1923 – Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Tours, A. Mame (Broekaert 1139).
1923 – Giuseppe di Luca, Vita e regola di S. Benedetto in antichi volgarizzamenti, Pistoia-Florence, G. Grazzini (Albareda 833).
1923 – Regra do glorioso patriarcha S. Bento, Bahia (Albareda 834).
1923 – Matthäus Rotenhäusler, Die Regel des heiligen Benedikt, Paderborn, Schöning (Albareda 835).
1923 – B. Verheyen, The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas (Albareda 836).
1924 – Augusto Hermet, La regola di S. Benedetto, Turin, J. B. Paravia (Albareda 838).
1924 – La Règle de S. Benoît, nouvelle traduction littérale par les Bénédictins de Saint-Michel de Farnborough, Mâcon-Paris, Protat (Albareda 837).
1925 – Regla de S. Benet, [édition catalane], Montserrat.
v. 1925 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Cuesta (Broekaert 1152).
1926 – Pius Bihlmeyer, Die Mönchsregel des heiligen Benedikt, Beuron (Albareda 851).
1926 – Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Tours, Mame (Albareda 849).
1926 – Regra do glorioso patriarcha S. Bento, Bahia (Albareda 850).
1926 – S. Benedicti Regula monachorum, Collegeville, Minn. (Albareda 847).
1927 – C. Butler, S. Benedicti Regula Monasteriorum, Fribourg-en-Brisgau, Herder.
1927 – Stephanus Hilpisch, Die Regel des Hl. Benedikt, Düsseldorf, L. Schwann (Albareda 857).
1927 – Regla del G. P. S. Benito, Valladolid, Santaren (Broekaert 1173).
1927 – X. Ferenc Szunyogh, [édition hongroise], Budapest, Szent Istvab-Tarsulat (Broekaert 1174).
1928 – [édition arménienne], Venise, San Lazzaro (Broekaert 1186).
1928 – [édition polonaise], Poznan (Albareda 868).
1928 – Pius Bihlmeyer, Des Sulpicius Severus Schriften über den hl. Martinus, des heiligen Vinzenz von Lerins commonitorium, des heiligen Benediktus Mönchsregel, Kempten-Munich, J. Kösel (Broekaert 1184).
1928 – Benno Linderbauer, Die Klosterregel des h. Benedikt, Metten (Albareda 862).
1928 – Benno Linderbauer, S. Benedicti Regula Monasteriorum, Bonn (Florilegium Patristicum, 17).
1928 – H. Mengwasser, Regula SS. P. N. Benedicti, hexametris vincta, Atchison, Kans.
1928 – Regla del G. P. y patriarca S. Benito, Burgos (Albareda 867).
1928 – Regola di S. Benedetto, Subiaco (Albareda 865).
1929 – [édition coréenne], Séoul (Albareda 885).
1929 – [édition polonaise], Varsovie (Broekaert 1212).
1929 – [édition roumaine], Dobrusa (Broekaert 1213).
1929 – B. P. Benedicti regula monachorum, La Cava (Albareda 874).
1929 – Molnar Bertalan, [édition hongroise], Pannonhalma.
1929 – Catalonia monastica. Recull de documents I estudis referents a monestirs Catalans, II, Montserrat (Albareda 880-881).
1929 – Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît, Tours, Mame.
1929 – Cornelius Kniel, Leben und Regel des heiligen Vaters Benediktus, Beuron (Albareda 882).
1929 – E. A. Lowe, Regula S. Benedicti : specimina selecta e codice antiquissimo Oxoniensi elegit atque adnotatione instruxit E. A. Lowe, Oxford.
1929 – Placido Lugano, S. Benedicti vita et regula, Rome, Desclée (Albareda 878).
1929 – Placido Lugano, S. Benedicti vita et regula. Edition manualis pro lectione quotidiana monachorum, monialium et clericorum [trois fois par an], Tournai, Desclée (Albareda 872).
1929 – Bartholomaeus Molnar, S. Benedicti Regula, Esztergom, J. Laiszki (Albareda 875-876).
1929 – Regla de S. Benito, Montserrat (Albareda 879).
1929 – Regula S. Benedicti, Subiaco (Albareda 873).
1930 – C. Butler, S. Benedicti Regula Monasteriorum, Stanbrock.
1933 – [édition slovaque], Cleveland.
1933 – Prosper Guéranger, La Règle de S. Benoît, Tours, Mame.
1933 – La Règle de S. Benoît, Paris, Desclée de Brouwer-Maredsous.
1933 – Carl Selmer, Middle High German Translations of the Regula S. Benedicti ; the Eight Oldest Versions, edited, with an introduction, a Latin-Middle High German glossary and a facsimile page from each manuscript, Cambridge, Mass., The Mediaeval Academy of America.
1934 – Pius Bihlmeyer, Die Klosterregel des hl. Benedikt, Beuron.
1935 – [édition syriaque], Beyrouth.
1935 – C. Butler, S. Benedicti regula monasteriorum. Editionem critico-practicam, Fribourg-en-Brisgau, Herder.
1935 – B. Verheyen, The Holy Rule of our Most Holy Father Benedict translated from the latin, Atchison, Kansas.
1936 – Regula S. P. N. Benedicti, Westmalle.
1937 – J. McCann, The Rule of S. Benedict translated with notes, Stanbrook.
1937 – The Holy Rule of our Most Holy father S. Benedict ; edited by the Benedictine Monks of St. Meinrad Archabbey, St. Meinrad, Ind. (rééditions 1950, 1956).
1938 – [édition tchèque], Prague.
1938 – Prosper Guéranger, La Règle de S. Benoît, Tours, Mame.
1939 – Pius Bihlmeyer, Die Klosterregel des hl. Benedikt, Beuron.
1942 – Prosper Guéranger, La Règle de S. Benoît, Tours, Mame.
1942 – Eva Lange, A Middle High German Benedictine Rule, ms. Wilhring, Austria, no14, Latrobe, Pa.
1942 – The Holy Rule of our Most Holy Father S. Benedict, Kentucky, Abbey of Gethsemani, inc.
1945 – Philibert Schmitz, S. Benoît : la Règle des moines, Maredsous.
1946 – Leven & regel van den heiligen vader Benedictvs, uit het Latijn vertaald door de monniken van de Sint Paulusabdij van Oosterhout, Roermond-Maaseik, 1946.
1946 – P. Schmitz et C. Mohrmann, S. Benedicti Regula monachorum : textus critico-practicus sec. cod. Sangall. 914, Maredsous.
1946 – The Rule of St. Benedict, in Columbia University. Introduction to contemporary civilization in the West, New York, v. 1.
1947 – G. Arroyo, S. Benedicti regula monasteriorum, cum concordantiis eiusdem, Silos.
1947 – Suitbert Caron, Regel van de heilige Benedictus, Louvain.
1947 – Die Klosterregel des hl. Benedikt, Beuron.
1947 – Henricus Koenders, Concordantiae S. Regulae P. N. Benedicti, Westmalle.
1947 – La Règle de S. Benoît, Paris, Éditions du Grenier à sel.
1947 – A. Lentini, S. Benedetto, La Regola, Montecassino.
1947 – T. Lindsay, The Holy Rule for laymen, with an introduction by His Eminence the Cardinal Archbishop of Westminster, Londres.
1947 – Eugen Pfiffner, Die Regel des heiligen Benedikt, übersetzt end kurz erklärt, Einsiedeln, Benziger.
1948 – Söveges David, [édition hongroise], Pannonhalma.
1948 – L. J. Doyle, St. Benedict’s Rule for monasteries, Collegeville, Min.
1948 – Franz Faessler et Leodegar Hunkeler, Die Regel de heiligen Benediktus, in H. U. von Balthasar, Die grossen Ordens-regeln.
1948 – La regola santa per monasteri, Lugano, Antologia benedettina.
1948 – Philibert Schmitz, S. Benoît : la Règle des moines, Maredsous.
1949 – L. J. Doyle, St. Benedict’s Rule for monasteries, Collegeville, Min.
1950 – The Holy Rule, edited by the Benedictine monks of St. Meinrad’s Abbey, St. Meinrad, Indiana.
1951 – Regra do glorioso patriarca S. Bento, Mosteiro de Singeverga.
1952 – Justin McCann, The Rule of St. Benedict, Londres, Burns and Oates.
1952 – Justin McCann, The Rule of St. Benedict, Westminster, Md.
1954 – La Règle de S. Benoît au XXe siècle, Paris.
1955 – P. Schmitz et C. Mohrmann, S. Benedicti Regula, textus critico-practicus sec. Cod. Sangall. 914 adjuncta verborum concordantia, Maredsous.
1955 – La Règle de S. Benoît, Le Bouveret.
1955 – Regel van den heiligen vader Benedictus, Anvers, Boekhandel.
1956 – L. J. Doyle, St. Benedict’s Rule for monasteries, Collegeville, Minn.
1956 – S. Benedetto Regula monasteriorum. Traduzione italiana a cura delle benedettine di Viboldone, Viboldone.
1956 – Carl Selmer, The London Benedictine Rule : an unpublished Middle High German manuscript of the late fourteenth century, Munich.
1956 – The Holy Rule of S. Benedict, edited by the Benedictine monks of St. Meinrad’s Abbey, St. Meinrad, Ind.
1958 – [édition irlandaise], Dublin.
1958 – [édition japonaise], Tokyo.
1958 – Owen Chadwick, Western Asceticism, vol. XII, Philadelphia.
1958 – Antoine Dumas, S. Benoît, textes choisis, Namur.
1959 – Ursula Daab, Die althochdeutsche Benediktinerregel des cod. Sangall. 916, Tübingen, M. Niemeyer.
1959 – Mansueto Della Santa, S. Benedetto. Regola dei monaci, Arezzo.
1959 – Die Regel des hl. Benedikt, Beuron.
1960 – [édition en swahili], Peramiho (Tanganyika).
1960 – R. Hanslik, Benedicti Regula, Vienne, Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, 75.
1962 – P. Schmitz et C. Mohrmann, S. Benedicti Regula, texte latin, traduction et concordance, étude sur la langue de S. Benoît, Maredsous.
1963 – The Rule of St. Benedict, Westminster, Md. (1re édition 1952).
1964 – J. Ruth Dean et M. Dominica Legge, The Rule of St. Benedict ; a Norman prose version, Oxford.
1965 – Basilius Steidle, Die Regel des hl. Benedikt, Beuron.
1966 – The Rule of St. Benedict, translated with an introd. by Cardinal Gasquet, New York.
1968 – David H. Farmer, The Rule of St. Benedict (Oxford, Bodleian Library, Hatton 48), Copenhague.
1973 – M. Gretsch, Die Regula S. Benedicti in England und ihre altenglische Uebersetzung von Mechthild Gretsch, Munich.
1973 – Herménégilde Nebrada, Regla del G. P. y Patriarca S. Benito, Silos.
1974 – Mechtild Gretsch, Aethelwold’s Translation of The Regula Benedicti and its latin Exemplar, in Anglo-Saxon England, III, Londres.
1974 – Giuseppe Turbessi, Regole monastiche antiche, Rome.
1975 – A. C. Meisel, et M. L. del Mastro, The Rule of St. Benedict translated, with introd. and notes, Garden City, N.Y.
1975 – Regula monasteriorum S. Benedicti, Rossano.
1975 – Basilius Steidle, Die Benediktus-Regel, Beuron.
1976 – L. de Haldat, La Règle de S. Benoît aujourd’hui, Fleury.
1977 – R. Hanslik, Benedicti Regula, Vienne, Corpus Scriptorum Ecclesiasticorum Latinorum, 75.
1977 – Élisabeth de Solms, La Vie et la Règle de S. Benoît, Paris, Desclée de Brouwer.
1977 – Basilius Steidle, Die Regel des hl. Benedikt, Beuron.
1978 – Die Winteney-Version der Regula S. Benedicti hrsg. Von Arnold Schroer ; Nachdruck des mittelenglischen und lateinischen Textes nach der ersten Aufl. mit einem Anhang von Mechthild Gretsch, Tübingen.
1978 – F. McCann, The Rule of St. Benedict, Londres.
1978 – Edda Petri, Eine Mittelhochdeutsche Benediktinerregel, Hs. 1256/587 (Anfang XVe s.) Stadtbibliothek Trier. Edition, lateinisch-mittelhochdeutsches Glossar, mittelhochdeutsch-lateinisches Glossar, Hildesheim.
1978 – Basilius Steidle, Die Regel des hl. Benedikt, Beuron.
1979 – [édition en grec moderne, avec préface de Julien Leroy, En Calcat], Athènes.
1979 – Anselmo Lentini, Regola di S. Benedetto, Mont-Cassin.
1979 – Regola di S. Benedetto, Noci.
1980 – [édition croate], Tkon-Cokovac.
1980 – [édition polonaise], Varsovie.
1980 – Benito Santua Bizitza eta Erregula [édition basque], Lazcano.
1980 – Benito Santua, Bizitza eta Erregula [édition basque], Zamora.
1980 – Mansueto Della Santa, S. Benedetto. Regola dei Monachi, Arezzo.
1980 – Silvestre Dogliotti, Regola di S. Benedetto, Subiaco.
1980 – La Règle de S. Benoît en écriture Braille, Annecy.
1980 – Regla del G. P. y Patriarca S. Benito, Burgos.
1980 – Henri Rochais et Eugène Manning, Édition du centenaire. Règle de S. Benoît, Rochefort.
1980 – Basilius Steidle, Die Regel des hl. Benedikt, Beuron.
1980 – F. Vromen, De Regel van Sint Benediktus, Slangenburg.
1980 – Henri Rochais et André Louf, La Règle de S. Benoît. Édition du XVe centenaire, Paris.
1980 – Grossmann, G., The Holy Rule of St. Benedict [traduction en hébreu moderne], Tel Gamaliel.
1982 – – [édition malgache], Mahitsy.
1982 – John Chamberlin, The Rule of St. Benedict. The Abingdon copy, Toronto.
1982 – Règles des moines (Pacôme, Augustin, Benoît, François d’Assise, Carmel), Paris, Éditions du Seuil.
1982 – Basilius Steidle, Die Benediktinus-Regel, Beuron.
1983 – [édition polonaise], Tyniec.
1983 – Emmanuel Maria Heufelder, The way to God according to the Rule of St. Benedict, translated by Luke Eberle ; with a translation of the Rule of Saint Benedict by Oswald Hunter Blair, Kalamazoo, Mich.
1983 – La Règle de S. Benoît. Traduction nouvelle par un moine de Solesmes, abbaye de Solesmes.
1983 – Benedikt Probst (éd.), Regula Benedicti : de codice 914 in bibliotheca monasterii S. Galli servato (fol. 1r-86v(85v)= p. 1-172, saec. IX) quam simillime expressa addita descriptione et paginis et versibus congruente (Germain Morin et Ambrogio Amelli) ; necnon praefatione palaeographica Bernhard Bischoff auctore, Saint-Ottilien.
1984 – Kijk eens… en luister. De Regel van St. Benedictus verbeeld in hout, Mariënkroon.
1984 – David Parry, The Rule of saint Benedict, Londres.
1984 – S. Benito de Nursia. La santa Regla, Buenos Aires.
1984 – Solms, Élisabeth de, La Vie et la Règle de S. Benoît, Paris, Desclée de Brouwer.
1985 – [édition polonaise], Tyniec.
1985 – H. Borak, [traduction en croate de la Règle], Zagreb.
1985 – Michel Coune, Sint Benedictus’ Regel dag aan dag, Bonheiden.
1985 – Innocenzo Gargano et Thomas Matus, Regola di S. Benedetto, Edizioni Camaldoli.
1986 – Michel Coune et H. Vrensen, De Regel van Sint Benedictus in de taal van onze tijd, Bruges.
1987 – St. Benedict’s Rule for monks : selected passages from the Rule of St. Benedict translated and illustrated by Br. Pinocchio, Kalamazoo, Mich.
1988 – Ildefonso M. Gomez, Regla del Maestro – Regla de S. Benito. Edición sinoptica, Zamora.
1989 – Antonio Linage Conde, La Regla de S. Benito, ordenanda por materias, y su vida, en el español corriente de hoy, Sepulveda-Madrid.
1989 – La Règle de saint Benoît, trad. Antoine Dumas, Paris, Éditions du Cerf.
1990 – Wondwossen Assefa, [édition en amharique], Saint Benedict’s Rule, provided by care of Fridolin Portmann.
1990 – Maria Elisabetta Romano, Un volgarizzamento della regola di S. Benedetto del secolo XIV (codex Cassinese 629), Montecassino.
1990 – Pablo Saenz, S. Benito. La Regla de los Monjes. Texto critico : A. de Vogüé et Jean Neufville, Lujan.
1990 – Lorenzo Sena et Vincenzo Fattorini, Regola e vita di S. Benedetto : testo latino e versione italiana, Fabriano.
1990 – Lorenzo Sena, Vincenzo Fattorini, Alle fonti della spiritualita silvestrina. 1 : Regola e Vita di S. Benedetto, Fabriano.
1991 – Ascolta figlio. La regola di S. Benedetto, Bologne.
1991 – B. Högberg et Alf Härdeling, [édition suédoise], Uppsala.
1992 – [édition tchèque], Prague.
1992 – J. E. Crean et R. Andraschek-Holzer, The Altenburg Rule of St. Benedict, a 1505 High Germain version adapted for nuns (benedictine Abbey of Altenburg, Austria, ms. AB 15 E6, fol. 119r-156v), Saint-Ottilien.
1992 – Regula Benedicti. Die Benediktusregel lateinisch-deutsch, Beuron.
1992 – S. Benedetto, abate, Regola a cura dei Benedettini di Norci, Bari.
1992 – S. Benedicti regula. Codex Sangallensis 916, Woodmere, N. Y.
1994 – [édition polonaise de la Règle et de la Vie de S. Benoît], Tyniec.
1994 – Lazare de Seilhac, La Règle de S. Benoît, Bégrolles-en-Mauges.
1994 – Vie et Règle de S. Benoît, présentées par A. Borias, Paris-Montréal.
1996 – Giorgio Picasso et Dorino Tuniz, S. Benedetto, La Regola, Cinisello Balsamo.
1996 – Pablo Saenz, S. Benito. La Regla de los monjes, Victoria (Argentine).
1997 – Patrick Barry, St. Benedict’s Rule : new translation for Today, York.
1997 – Bonifacio Borghini, S. Benedetto, Vita – Regola, Rome.
1997 – Ignasi M. Fossas, S. Benet de Nursia, Regla per als monjos, Montserrat.
1997 – A. Lentini, S. Benedetto, La Regola, Montecassino.
1997 – Ventura Stella, Benet de Nursia. La regla dels monjos, Barcelone.
1999 – [traduction maltaise], Medina.
2000 – De Regel van Sint-Benedictus. Anno 2000, Bruges.
2000 – Vincent Hunink, De Regel van Sint Benedictus, Amsterdam.
2000 – Achim Masser, Regula Benedicti des Cod. 915 der Stiftsbibliothek von St. Gallen, Göttingen.
 
XXIe siècle :
2002 – Regula monasteriorum S. Benedicti, Città del Vaticano.
2003 – Joao Evangelista Enout, A Regra de Sao Bento, Rio de Janeiro.
2004 – Patrick Barry, Saint Benedict’s Rule, Mahwah.
2004 – La Vie quotidienne selon la Règle de S. Benoît, Paris, Téqui.
2005 – Regola di S. Benedetto, Noci.
2005 – Lazare de Seilhac, La Règle de S. Benoît, Bégrolles-en-Mauges.
2006 – Pius Bihlmeyer, Die Mönchsregel des heiligen Benedikt, Leipzig.
2006 – Die Benediktusregel. Regula Benedicti, Beuron.
2006 – Otfrid Ehrismann, Die zwei Benediktinerregeln aus der Universitätsninliothek Giessen, Giessen.
2006 – Katarina Greschat et Michael Tilly, Die Benediktusregel, Wiesbaden.
2006 – Giovanni Lunardi, La Regola di S. Benedetto. Sotto la guida del vangelo, Offida.
2007 – Michael Baumbach, Der Prolog der Regel des heiligen Benedikt, von einem Novizen gelesen, und von einer Katze doziert, Francfort.
2008 – Vincent Hunink, De regel van Sint-Benedictus, Amsterdam.
2008 – La Règle de S. Benoît, préface d’Antoine Dumas, Paris, Les Éditions du Cerf.
2009 – Bernhard Bisquom, Benediktusregel. Deutsch-Russisch, Uznach.
2009 – Philibert Schmitz, Règle de S. Benoît. Texte latin, traduction et concordance, Turnhout.
2010 – [édition slovaque], Sampor.
2010 – Patrick Lateur, De regel van Benedictus met latijnse brontekst, Tielt.
2011 – Giovanni Lunardi, La Regola di S. Benedetto. Sotto la guida del vangelo, Offida.
2011 – Regola di S. Benedetto, IX edizione, Noci.
 
• Quelques éditions en ligne de la Règle parmi d’autres.
 
http://belloc.pagesperso-orange.fr/regle.htm
http://regle-de-saint-Benoît.blogspot.fr
http://www.abbaye-fleury.com/regravegle-prologue.html
http://www.abbaye-montdescats.fr/?page_id=13
http://www.abbaye-saint-Benoît.ch/Benoît/regle.htm
http://www.apqv.fr/apqv.php?na=3_1 (abbaye de la Pierre-qui-Vire).
http://www.benediktiner.de/index.php/die-ordensregel-des-hl-benedikt.html
http://www.ocist.org
http://www.osb.org/rb/index.html
http://www.scourmont.be/scriptorium/rb/fra/index.htm

Commentaires de la Règle
• Commentaires imprimés
 
XVe siècle :
1491 – Expositio super regulam, Paris, P. Levet (Broekaert 4-5).
1491-1494 – Jean de Turrecremata, [commentaire, édition latine], Paris, P. Levet (Albareda 4, 5, 7).
1500 – [la Règle et le commentaire de Turrecremata], Venise, J. de Spira, (Albareda 14).
v. 1500 – [édition latine avec le commentaire de Dunstan de Canterbury], Paris, Josse Bade Ascensius (Albareda 17, 18).
 
XVIe siècle :
1505 – [édition latine de la Règle et de la vie avec le Speculum de Bernard du Mont-Cassin], Venise, L. A. de Giunta (Albareda 26).
1509 – [édition latine de la Règle et de la Vie avec le Speculum de Bernard du Mont-Cassin], Paris, G. Anabat per G. de Marnef (Albareda 30).
1510 – [édition latine de la Vie et de la Règle avec commentaire de Jean Turrecremata], édition pour J.-Fr. Brixianum, moine de la congrégation Sainte-Justine de Padoue, Rouen, J. Richard (Albareda 31).
1514 – [édition latine de la Vie et de la Règle avec commentaire de Jean Turrecremata], édition pour J.-Fr. Brixianum, moine de la congrégation Sainte-Justine de Padoue, Paris, J. Petit (Albareda 38).
1520 – [la Règle et le Speculum de Bernard du Mont-Cassin], Venise, P. Liechtenstein (Albareda 46).
1520 – Regula B. Benedicti a B. Dunstan recognita, cum aliis opusculis, Paris, J. B. Ascensius (Albareda 47).
1539 – Il P. S. Benedetto con l’espositione d’il R. Padre Frate Rogiero di Barleta monacho celestino, Bologne, V. Bonardo et Marcantonio da Carpi (Albareda 62).
1544 – Regula P. Benedicti a Dunstano diligenter recognita, Paris (Albareda 67).
1574 – Regola del P. S. Benedetto commentate dal reverend Padre Don Silvano Razzi camaldolense, Florence, B. Sermartelli (Albareda 85).
1575 – Regula S. Benedicti cum commentariis Ioannis de Turrecremata et Smaragdi abbatis item de viris illustribus ordinis sancti Benedictini libri IIII Ioannis Trithemii, Cologne, G. Calenius (Albareda 87-88).
1581 – Regula D. Benedicti dialogis XXVI festivis, utilibusque ac pietate conditis narrationibus pererudite explicata in gratiam ordinis alumnorum per Joannem Bertels Lovaniensem, abbatem Beatae Mariae Luxemburgensis, Cologne, M. Colin (Albareda, 97).
1593 – Vita et Regola del P. S. Benedetto tradotte et di alcune notazioni illustrate dal P. Abate don Silvano Razzi camaldolense, Florence, F. Giunti (Albareda 114).
1596 – La reigle de S. Benoist illustrée de commentaires par Matthias Lambert, prieur du monastere d’Alne, Liège, H. Hovius (Albareda 122).
1597 – [édition polonaise de la Règle avec commentaires de Justin Padewskiey], Cracovie, A. Piotrkowczyka (Albareda 125).
1599 – Regla del glorioso P. S. Benito traduzida con alguinas annotaciones por Iuan de Robles abad de S. Vincente de Salamanca, Valladolid, J. de Millis et A. Bolan (Albareda 129. Broekaert 119, 120, 120 bis).
 
XVIIe siècle :
1604 – Regula S. P. Benedicti annotationibus illustrata et integrati noviter restituta [éd. Jacques du Breul], Mayence, C. Bütgen (Broekaert 127).
1604 – Regula S. P. Benedicti annotationibus illustrata et integrati noviter restituta [éd. Jacques du Breul], Trèves, J. Cristof (Albareda 137, 138).
1604 – Joannes Trithemius, Opera pia et spiritualia, Mayence, J. Albin (Broekaert 126).
1605 – Joannes Trithemius, Opera pia et spiritualia, Mayence, J. Albin (Broekaert 132).
1608 – In regulam D. Benedicti, R. D. Joannis Trithemii, opera ac studio RP Henrici Sommalii, Valenciennes, J. Vervliet (Broekaert 141).
1613 – Philippe François, La reigle de S. Benoist avec les considérations spirituelles sur les poincts principaux de chaque chapitre d’icelle, Paris, Ch. Chastellain (Albareda 164).
1615 – Philippe François, La reigle de S. Benoist avec les considérations spirituelles sur les poincts principaux de chaque chapitre d’icelle, Paris, Ch. Chastellain.
1616 – Laurent Bénard, De l’esprit des ordres religieux en quoi il consiste et des moyens pour l’acquérir, spécialement de l’esprit de l’ordre de saint Benoît avec une apologie pour sa Règle, Paris, R. Chaudière (Broekaert 173).
1616 – Laurent Bénard, Parénèses chrétiennes ou sermons très utiles à toutes personnes tant laïques, ecclésiastiques que régulières, Paris, P. Chevallier (Broekaert 174).
1618 – Laurent Bénard, Instructions monastiques sur la Règle de S. Benoît touchant les trois de vœux de religion, vêture, profession ; réception des novices et moines étrangers, Paris, D. Langlois (Broekaert 181).
1619 – Vita et Regula S. P. N. Benedicti cum oratione celebri habita in reformatione monasterii Saittenstettensis, Linz, J. Blancken (Albareda 176).
1620 – Regula S. P. Benedicti annotationibus illustrata, Mons, C. Michaelis (Albareda 177).
1620 – Reigle de S. Benoist traduicte nouvellement en françois avec les considérations spirituelles sur les poincts principaux de chaque chapitre d’icelle, par Philippe François, Paris, veuve C. Chastellain (Albareda 179).
1621 – Carolus Stengelius, Vita et Regula S. P. N. Benedicti compendio declarata, Augustae vindelicorum, veuve S. Mangiam.
1623 – Regola del P. S. Benedetto accommodata dal P. D. Andrea Castellaci, ordinis Celestini, Bologne, Rossi (Albareda 187).
1623 – Carolus Stengel, Meditationes in regulam S. P. N. Benedecti, Augustae Vindelicorum.
1624 – Ioanne Craesbeeck, In regulam S. P. N. Benedicti abbatis commentarius, Douai, B. Beller (Albareda 190).
1624 – Antonio Perez, Commentaria in regulam S. P. Benedicti, Cologne, B. Gualther et P. Henning (Albareda 191).
1625 – Den regel van S. Benedictus met eene verclaeringue vande professie der Benedictinen, ende tractaet vande besluijtinghe van der vrouwen cloosters, Bruges, G. de Neue (Albareda 195).
1625 – Antonio Perez, Commentaria in Regulam B. P. Benedicti, Cologne, A. Hiérat (Albareda 192 ; Broekaert 201 chez B. Wolter et P. Henning).
1625 – Antonio Perez, Commentaria in Regulam S. P. Benedicti, Lyon, L. Prost (Albareda 193).
1626 – Mauri Hrabani, Commentaria in regulam S. Benedicti, in Operum, t. VI, Cologne, A. Hierat (Albareda 200).
1626 – Antonio Perez, Commentaria in Regulam B. P. Benedicti, Cologne, B. Wolter (Broekaert 207).
1626 – Regula S. P. Benedicti, [avec exercices spirituels de Philippe François], Saint-Omer, A. Crabbe (Albareda 199).
1629 – Den reghel vanden heylighen vaeder Benedictus met achtenvichtich leeringhen tot oprechter Ootmoedicheyt Beschreuen door eenen verlichten religieux vander Order van Cisteaux, Douai, G. Pinchon (Albareda 213).
1631 – S. P. N. Benedicti regula emedulata ad usum Novitiorum eius ordinis, Cologne, J. Klinck (Albareda 220).
1632 – Antonio Perez, Commentariorum in regulam S. P. Benedicti, Barcelone, P. Lacavalleria (Albareda 224-225, Broekaert 239, 240).
1633 – Règle de S. Benoist traduite nouvellement en français avec les considérations spirituelles sur les poincts principaux de chaque chapitre d’icelle, par dom Philippe François, Paris, J. Germont et J. Billaine (Albareda 232).
1637 – [Marie de Beauvilliers], Explication familière sur la Règle de S. Benoît faite en forme de dialogue en faveur des religieux et religieuses bénédictines, sous le nom du Maître et du Disciple, Paris, Jean Billaine, 1637 (Albareda 241).
1637 – Breve et utile compendio della regola di S. Benedetto per le monache cavato da un antico manuscritto che si conserva nell’archivio del monastero delle monache di S. Cecilia in Trastevere, Rome, F. Cavalli (Broekaert 265).
1637 – Alonso de León, Advertencias selectas de la vida espiritual fundadas en la regla de N. P. S. Benito, Barcelone, S. de Cormellas (Broekaert 259-260).
1638 – Johanne Caramuel Lobkowitz, Theologia regularis, Bruges (Albareda 243).
1638 – Hugues Ménard, Concordia regularum auctore S. Benedicto Anianae abbate, Paris, J. Drouart pour D. Bechet (Albareda 242).
1640 – Johanne Caramuel Lobkowitz, in D. Benedicti regulam commentarius historicus, scholasticus, moralis, judicialis, politicus, Bruges, N. Breyghel (Albareda 250).
1644 – Benoît Haeften, S. Benedictus illustratus sive disquisitionum monasticarum libri XII, Anvers, P. Beller (Albareda 264).
1645 – Compendio della regola del P. S. Benedetto per le monache del suo Ordine, Viterbe, M. Diotavelli (Broekaert 299).
1645 – Julien Warnier, L’Ancienne et Véritable Pratique de la Règle de S. Benoît, Paris, J. Bessin (Broekaert 297).
1646 – Johanne Caramuel Lobkowitz, Theologia regularis, Francfort, T. Schönweter (Albareda 274).
1647 – Alonso San Vitores, El sol del Occidente N. G. P. S. Benito, principe de todos los monges, comentarios literales y morales sobre su regla santa, Madrid, G. Rodriguez (Albareda 279).
1648 – Nicolao Bravo Pintiano, Notae litterales regulae S.P. N. Benedicti et conscientiae obligatione. Novissimis curis, peculiares et necessariae adversus placita R. P. D. Ioannis Caramuelis, Oliva, M. Labayen et D. de Zabala (Albareda 283).
1649 – Philippe François, S. P. N. Benedicti regula emedullata continens exercitia quotidiana ad usum novitiorum, Cologne, J. Klinck (Albareda 286).
1649 – Theodor Gangelt, Regula et vita S. P. N. Benedicti nec non Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Cologne, J. Chrith (Albareda 285).
1649 – S. P. N. Benedicti regula ex libro Diquis. Monast. Benedicti Haeftenii, seorsim Exercitia ad regulam Philippi François, Cologne, J. Klinck (Albareda 287).
1650 – Theodor Gangelt, Regula et vita S. P. N. Benedicti nec non Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Cologne, J. II Chrith (Broekaert 319).
1651 – Johanne Caramuel Lobkowitz, Theologia regularis, Venise, Giunti et Herz (Albareda 291).
1657 – Thomas Gomez, De la santa Regla y Opusculos de N. B. P. S. Benito, Madrid, D. Diaz de la Carrera (Albareda 299).
1659 – S. P. Benedicti regula cui varias lectiones et notas adjecit D. Paulus Augustinus de Ferrariis, Naples, N. de Bonis (Broekaert 335).
1661 – Lucas Holstenius, Codex regularum appendix inqua sanctorum patrum exhortationes ad monachos et virgines de observantia vitae religiosae, collectae olim a S. Benedicto Anianensi Abbate, Rome, V. Mascardi (Albareda 302).
1663 – Theodor Gangelt, S. P. N. Benedicti Regula, vita et Officium B. M. V. cum Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Cologne, héritiers J. Chrith (Albareda 308).
1663 – Lucas Holstenius, Codex regularum collectus olim a S. Benedicto Annianensi abbate, Paris, L. Billaine (Albareda 306).
1664 – Philippe François, Considérations en forme de méditations sur la Règle de S. Benoist, Paris, L. Billaine (Albareda 315).
1665 – Johanne Caramuel Lobkowitz, Theologia regularis, Lyon, L. Anisson (Albareda 316).
1668 – Miroir bénédictin ou la Règle de S. Benoît proposée pour miroir en forme de dialogue entre une communauté de religieuses bénédictines et un prélat du même ordre, Bruxelles, F. Foppens (Broekaert 363).
1669 – Rodolphus Hospinianus, De monachis, Genève, J. A. et S. de Tournes (Broekaert 365).
1672 – Instrucción de religiosos del orden de N. P. S. Benito y exercicios espirituales sacados de las obras de los padres Garcia de Cisneros, Ludovico Blosio et Antonio de Alvarado, Salamanque, L. Pérez (Albareda 335).
1679 – Joachim Seiler, Anmerckungen über die Regel S. Benedicti, Constance, D. Hautt.
1680 – La Règle du B. P. S. Benoît avec un abrégé de sa vie et quelques réflexions sur l’excellence de sa Règle, Paris, L. Billaine (Broekaert 402).
1682 – Philippe François et Marianus Schott, [édition allemande de l’ouvrage de P. François, La Règle avec les considérations spirituelles, 1613], Constance, P. Breni (Broekaert 409, 410).
1684 – Lucas Holstenius, Codex regularum a Benedicti Anianensi abbate, Paris, J. Couterot et L. Guérin (Broekaert 417).
1686 – Philippe François, Considérations en forme de méditations sur la Règle de S. Benoît, Paris (Albareda 368).
1687 – Philippe François, Considérations en forme de méditations sur la Règle de S. Benoît, Paris, A. Warin (Broekaert 434).
1687 – La Règle de S. Benoît avec un abrégé de sa vie et quelques réflexions sur l’excellence de sa Règle, Paris, Pierre de Bats (Broekaert 422, 423).
1687 – Joseph Mège, Commentaire sur la Règle de S. Benoît, Paris, A. Lambin, J. Boudot, E. Martin (Albareda 370).
1688 – Antonio Perez, Commentaria in regulam B. P. Benedicti, Cologne, héritiers J. Widenfeld et G. de Berges (Albareda 373).
1688 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, La Règle de S. Benoît nouvellement traduite et expliquée selon son véritable esprit, Paris, F. Muguet, G. et L. Josse (Albareda 376).
1688 – Vidas de santas y mugeres illustres del Orden de S. Benito, Grenade, F. Gomez Garrido (Broekaert 438-439, 440).
1689 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, La Règle de S. Benoît nouvellement traduite et expliquée selon son véritable esprit, Paris, F. Muguet, G. et L. Josse (Broekaert 447 et Albareda 380).
1689 – Regola del S. P. Benedetto con le note del padre D. Gregorio Marsala da Palermo priore Casinense, Palerme, T. Romolo (Albareda 382).
1690 – Theodor Gangelt, S. P. N. Benedicti Regula, vita et Officium B. M. V. cum Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Cologne, E. T. Kinck (Albareda 384, 385, chez P. Ketteler, à Cologne).
1690 – Edmond Martène, Commentarius in regulam S. P. Benedicti litteralis, moralis, historicus, Paris, F. Muguet (Albareda 388).
1696 – Méditations sur la Règle de S. Benoît tirées du commentaire de Monsieur l’abbé de La Trappe, Paris, F. Muguet.
1698 – La Règle du B. P. S. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Paris, I. de Bats (Broekaert 468, 469 chez P. de Bats).
1698 – La Vie et la Règle de S. Benoît de l’autorité de l’abbé général de Cîteaux, Paris, F. Léonard (Broekaert, 471, 472, 473).
1699 – La santa regla de N. G. P. S. Benito dedicace a señor abad de Beruela, Saragosse, G. Tomas Martinez (Broekaert 475).
1699/1700 – Alonso de Silva y de Arteaga, Exortationes politicas y morales sobre la regla del gran padre de los monges, S. Benito, Salamanque, G. Ortiz Gallardo (Albareda 410).
1700 – Fasciculus benedictinus alumnis S. P. Benedicti apprime necessarius, Barcelone, R. Figuero (Albareda 411).
1700 – Claude Martin, Pratique de la Règle de S. Benoît, Paris, P. de Bats.
 
XVIIIe siècle :
1703 – Theodor Gangelt, S. P. N. Benedicti Regula, vita et Officium B. M. V. cum Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Cologne, S. Ketteler (Albareda 421).
1703 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, La Règle de S. Benoît nouvellement traduite et expliquée selon son véritable esprit, Paris, Veuve F. Muguet (Albareda 422).
1704 – [Le Nain, Pierre], Méditations sur la Règle de S. Benoît tirées du commentaire de Monsieur l’abbé de La Trappe, Bruxelles, F. Foppens.
1705 – [Le Nain, Pierre], Méditations sur la Règle de S. Benoît tirées du commentaire de Monsieur l’abbé de La Trappe, Paris, Veuve F. Muguet.
1707 – Philippe François, Das Marck der Regel, Einsiedeln, J. H. Ebersbach.
1708 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, Meditazioni sopra la regola del P. S. Benedetto, estratte del commentario sopra la medesima Regola [traduction de Tomaso di Reggio, osb], Parme, P. Monti.
1712 – Exercices spirituels tirés de la Règle de S. Benoît pour en faciliter la pratique, Paris, J. Vincent.
1713 – [Le Nain, Pierre], Méditations sur la Règle de S. Benoît tirées du commentaire de Monsieur l’abbé de La Trappe, Paris, la Compagnie des libraires.
1713 – Benedictus van Haeften, Catechismus monasticus, sive, Regulae S. Benedicti synopsis analytica : in gratiam religiosorum omnium sub eadem sacra Regula militantium, pridem edita studio R.P. Stanislai Sczygielski, Bamberg, Sumptibus Wolfgangi Mauritii Endteri, 1713-1715.
1713 – Regra de S. Bento acrescentadas as cartas & praticas do mesmo santo pelo padre Fr. Joam da Soledade, Lisbonne, A. P. de Galrao (Albareda 438).
1714 – Traduction et explication littérale et morale de la Règle de S. Benoît, Rouen, Vauttier (Albareda 439).
1715 – La Règle du B. P. S. Benoît avec l’abrégé de sa vie et une paraphrase sur les paroles de la profession religieuse, Paris, P. de Bats (Broekaert 515).
1719 – Theodor Gangelt, S. P. N. Benedicti Regula, vita et Officium B. M. V. cum Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Cologne, S. Ketteller (Albareda 444).
1720 – Ignatius Claveneau, Elucidarium in Regula S. Benedicti, in Ascesis posthuma, Salzbourg, J. Mayr, 1720.
1722 – Thomas Aquinatis Erhard, Regula sacra S. P. N. Benedicti Sacrorum Bibliorum in versus tributa et variae lectionis notis illustrata, Augsbourg, A. M. Heiss pour J. Strötter (Albareda 447).
1723 – Thomas Aquinatis Erhard, Regula sacra S. P. N. Benedicti Sacrorum Bibliorum in versus tributa et variae lectionis notis illustrata, Augsbourg.
1725 – Thomas Aquinatis Erhard, Regula sacra S. P. N. Benedicti Sacrorum Bibliorum in versus tributa et variae lectionis notis illustrata, Augsbourg, A. M. Heiss pour J. Strötter (Albareda 451).
1725 – Benedictus Meyenschein, Stella benedictina quinque radiis insignioribus corusca quorum primus exhibet Regulam S. P. N. Benedicti cum breviore commentario, Hildesheim, Schiegel (Albareda 452).
1726 – Keronis monachi S. Galli, Interpretatio regulae S. Benedicti theotisca, ex ms antiquissimo bibliothecae Monasterii S. Galli nunc primum eruta per Bernardum Franckium, Ulm, D. Bartholomeus (Albareda 455-456).
1726 – Jakobus de Meulenaere, Regula S. Benedicti ascetico-theologice expensa, Louvain, Veuve F. van Velde (Broekaert 534).
1728 – Explication de la Règle adressée à un monastère où l’on suit la mitigation, Paris, P. Witte.
1728/1729 – Malachie d’Inguimbert, La regola di S. Benedetto tradotta et spiegata segondo il suo vero spirito, Rome, G. Mainardi (Albareda 459 ; Broekaert 541, 542).
1729 – Benedictus Meyenschein, Stella benedictina quinque radiis insignioribus corusca quorum primus exhibet Regulam S. P. N. Benedicti cum breviore commentario, Hildesheim, Schiegel (Albareda 460).
1731 – Theodor Gangelt, S. P. N. Benedicti Regula, vita et Officium B. M. V. cum Praxis exercitiorum spiritualium ex D. Joanne Trithemio, Bonn, L. Rommerskirchen (Albareda 465).
1733 – Diego Mecolaeta, Vida y milagros del glorioso patriarca de los monges san Benito con notas, observaciones y discursos del P. D. Mecolaeta, Madrid, J. Gonzales (Albareda 470).
1734 – Augustin Calmet, Commentaire littéral, historique et moral sur la Règle de S. Benoît, Paris, Emery, Saugrain, P. Martin (Albareda 471-472).
1736-1741 – Pedro Blanco, Explicación de la santa regla de N. P. S. Benito, Madrid, F. Martinez Abad et J. Gonzalez (Albareda 474-475).
1738 – Explication de la Règle de S. Benoît adressée à un monastère où l’on suit la mitigation, Paris, P. Witte, Henry (Albareda 479).
1738 – Explication de la Règle de S. Benoît adressée aux monastères qui suivent cette Règle, Paris, Lambert et Durand (Broekaert 572).
1740 – Giuseppe Menge [Joseph Mège], Commentario sopra la regola di S. Benedetto, Venise, G. B. Recurti (Albareda 483).
1741 – Chrysostomus Hanthaler, Quinquagena symbolorum heroica in praecipua capit et dogmata s. regulae S. Benedicti, Augustae et Lincii.
1744 – Gabriel Talbot, Explicaçao breve accomodacao laconica da santa Regra do S. Bento, Lisbonne, M. Manescal da Costa (Albareda 487).
1745 – Meditazioni per la festa di S. Benedetto et per quelle de’ santi principali del suo Ordine, aggiuntavi la regola di esso santo, Venise, S. Occhi (Broekaert 589).
1749 – Columban Luz, Regul des grossen H. Patriarchens Benedicti, Constance, S. Wohler (Albareda 490).
1749 – Vollkommene und Nutzliche Austheilung und Application aller Puncten so aus der H. Regel S. Benedicti, Augsbourg, J. Wolff (Broekaert 592).
1750 – Augustin Calmet, Commentarius litteralis, historico-moralis in regulam S. P. Benedicti, Linz, F. A. Ilger (Albareda 491).
1751 – Columban Luz, [commentaire en allemand], Constance, J. F. Gaum (Albareda 497 ; Broekaert 601, 602).
1751 – Regula S. P. Benedicti collate cum classicis interpretibus et admodum per Germaniam introductum concinnata, Venise, G. B. Albrizzi (Broekaert 600).
1751 – Augustin Calmet, Commentario letterale, istorico e morale sopra la regola di S. Benedetto, Arezzo, M. Bellotti (Albareda 493-494).
1752 – Robert Morel, Méditations sur la Règle de S. Benoist pour tous les jours de l’année, Paris, Thiboust.
1752 – Vollkommene und Nutzliche Austheilung und Application aller Puncten so aus der H. Regel S. Benedicti, Sankt Gallen (Broekaert 604).
1753 – Columban Luz, [commentaire en allemand], Munich-Constance, F.-X. Foerster (Broekaert 608).
1753 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, Auslegung der Regul des Heil. Benedicti, Augsbourg, M. Rieger (Albareda 501).
1753 – Vollkommene und Nutzliche Austheilung und Application aller Puncten so aus der H. Regel S. Benedicti, Sankt Gallen (Broekaert 609).
v. 1753 – Regla de S. Benito que deben guuardar las religiosas de su sacrago orden con el comento de cada capitulo explicando la doctrina que en ellos se contiene, Séville (Broekaert 605 bis-ter).
1755 – Manuel bénédictin contenant l’Imitation de Jésus-Christ, la Règle de S. Benoît, les exercices tirés de cette Règle et la conduite pour la retraite du mois, Paris, Vincent (Albareda 502).
1755 – Meditazioni per la festa di S. Benedetto e per quelle de’ Santi del suo Ordine. Aggiuntavi la regola di esso santo, Venise, S. Occhi (Albareda 503).
1755 – Vollkommene und Nutzliche Austheilung und Application aller Puncten so aus der H. Regel S. Benedicti, Stadtamhof, J. Gastl (Broekaert 612).
1756 – Desempenho sagrado contra todo o empenho diabolico, Coimbra (Broekaert 618).
1757 – Continuum exercitium regulae S. P. N. Benedicti in V classes et XL titulos distributum, Sankt Gallen (Broekaert 619).
1757 – Claude Martin, Praxis regulae S. P. Benedicti [traduction en latin par Martin Gerbert], Saint-Blaise.
1759 – Lucas Holstenius, Codex regularum collectus olim a S. Benedicto Anianensi abbate, Augsbourg, I. Adam et F. A. Veith (Albareda 509 ; Broekaert 622, 623, 624, 625).
1763 – Concordantiae sacrae B. monachorum patriarchae Benedicti regulae a quodam monasterii Lambacensis, Styra, G. Menhardt (Albareda 514).
1765 – Regola del P. S. Benedetto esposta con ordine e metodo piu chiaro e piu facile da Monsignor Francesco Maria Forlani, Macerata, Panelli et F. Carlini (Broekaert 634).
1768 – Columban Luz, [commentaire en allemand], Munich, M. M. Mayr (Albareda 520).
1772 – Claude Martin, Praxis regulae S. P. Benedicti [traduction en latin par Martin Gerbert], Saint-Blaise.
1774 – Regola del P. S. Benedetto esposta con ordine e metodo piu chiaro e piu facile da Monsignor Francesco Maria Forlani, Viterbe, D. A. Zenti (Broekaert 651).
1776 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, Betrachtungen über die Regel des heiligen Vaters Benedicti [traduction de Vital Mösl], Augsbourg, J. Wolff.
1780 – Boniface Gallner, Regula emblematica S. Benedicti. Opus posthumum, Vienne, J. Thomas.
1782 – Armand-Jean Le Bouthillier de Rancé, Betrachtungen über die Regel des heiligen Vaters Benedicti [traduction de Vital Mösl], Augsbourg, J. Wolff.
1785 – Benito Uria, Instrucción especulativa y practica de las obligaciones de los monges benedictinos de la congregación de Valladolid, Madrid, B. Roman (Albareda 546).
1790 – Regula S. P. N. Benedicti et brevis explanatio locorum difficilium, Madrid, B. Roman (Broekaert 682-683).
1792 – Jean-Armand Le Bouthillier de Rancé, La regla de S. Benito explicada según su verdadero espiritu por el autor de la santidad y deberes de la vida monastica, Pampelune, veuve Ezquerro (Albareda 556).
1799 – Regula S. P. N. Benedicti novissima castigataque editio cui accedit synopsis chronologica vitae ejusdem S. P. et brevis explanatio locorum difficilium, [divisée en leçons quotidiennes, 3 fois dans l’année], Madrid, B. Roman (Albareda 560).
 
XIXe siècle :
1838 – Si offrono e si mettono sotto la considerazione delle monache alcune regole con analoghe note estratte dall’intiera Regola, Pérouse, V. Santucci (Broekaert 741).
1847 – S. Benedicti Opera Omnia ex memoratissimis editionibus Martene qui sancti abbatis regulam eruditissime commentavit. Margarini de La Bigne, Lucae Holstenii, Cardinalis Maii, Mabilloni accuratissime expressa, Paris, Migne (Albareda 604).
1851 – S. Benedicti abbatis Anianensis opera Omnia juxta memoratissimas Holstenii et Hugonis Menardi editiones, Paris, Migne (Albareda 609).
1851 – Smaragdi opera Omnia ex variis editionibus nunc primum in unum collecta, Paris, Migne (Albareda 610).
1855 – Emmanuele Lisi, Regola di san Benedetto volgarizzata nel buon seculo ed ora per la prima volta publicata col confronto di quarto testi a penna per cura ed opera di dom E. Lisi Monaco Cassinense, Florence, Barbera, Bianchi (Albareda 614).
1855 – Hildegarde de Bingen, Opera Omnia, Paris, Migne, t. CICVII, cols. 1053-1066.
1858 – The Life and Miracles of the Holy Father Benedict, by the Rev. Henry Formby, followed by the Spirit of the Rule of St. Benedict by the Rev. Dr Ullathorne, Londres, Longman (Broekaert 790, 791).
1859 – Metten [abbaye bénédictine], Betrachtungsstoffe über den Geist der Regel des heiligen Vaters Benedikt, nebst einem Ceremoniale, Lindshut, J. Thomann (Broekaert 795, 796).
1862 – Louis-Prosper Guéranger, Enchiridion benedictinum complectens regulam, vita et laudes S. patriarchae accedunt Exercitia S. Gertrudis et Blosii speculum, Angers, Cosmier et Lachèse (Albareda 625).
1864 – S. Benedicti abbatis Anianensis opera Omnia, Paris, Migne (Albareda 628).
1865 – Smaragdi opera Omnia ex variis editionibus nunc primum in unum collecta, Paris, Migne (Albareda 631).
1867 – Louis-Prosper Guéranger, Enchiridion benedictinum complectens regulam, vita et laudes S. patriarchae accedunt Exercitia S. Gertrudis et Blosii speculum, Angers, Cosmier et Lachèse (Broekaert 818).
1871 – Lo spirito della Regola di S. Benedetto presentato alla meditazione e considerazione dei giovanni aumni dell’Ord. Benedettino da un eremita di Camaldolo, Bologne, Mareggiani.
1877 – Joachim Seiler, Animadversiones super Regulam S. P. N. Benedicti, St. Vincent, Pennsylvanie.
1879 – Joachim Seiler, Erklärung der regel des heiligen Benedikt, bearbeit von P. A. Schneider, Ratisbonne, F. Pustet.
1880 – Commentarium Pauli Warnefridi Diaconi Casinensis in Regulam S. P. N. Benedicti, in Bibliotheca casinensios seu codicum manuscriptorum qui in tabulario casinensi asservantur, Montecassino (Albareda 660, 661).
1880 – Hildemarus, Vita et regula S. P. Benedicti : una cum expositione regulae a Hildemaro tradita, Ratisbonne.
1880 – Hildemarus, Expositio regulae ab Hildemaro tradita et nunc primum typis mandata, Ratisbonne, F. Pustet (Albareda 662 ; Broekaert 869, 870).
1880 – Maurus Wolter, Praecipua ordinis monastici elementa e Regula S. P. Benedicti adumbravit, Bruges, Desclée de Brouwer.
1886 – The Rule of S. Benedict with an English translation and explanatory notes by a monk of St. Benedict’s Abbey, Londres, Burns and Oates (Albareda 682-683).
1893 – Regel des heiligen Vaters Benedict, Einsiedeln.
1894 – Bernard du Mont-Cassin, In regulam S. Benedicti exposition ex tabulario Casinensi nunc primum edita cura et studio D. Anselmi Mariae Caplet, Montecassino (Albareda 703).
1895 – Daniele a Monte Rubiano, Regula S. Benedicti anno 1334 vulgariter exposita ac descripta, in Spicilegium casinense, Montecassino (Albareda 716).
1895 – Declaratorium vetus regulae S. P. Benedicti ab anonimo Casinensi in vulgare eloquium translatum ex codice casinensi 629 (XIVe s.), in Spicilegium Casinense, Montecassino (Albareda 715).
1896 – Bartscherer, Aegidius (1730-1799), Tyrocinium religiosum or School of religious perfection, based upon the Holy Rule of St. Benedict, revu et traduit du latin par Vincent Huber, Beatty, Pa. (St. Vincent Abbey) (rééd. 1940, Peru, Ill. (St. Bede Abbey)).
1897 – Alphons Maria Ceberg, Benediktus-Büchlein, oder Regel und Gebetbüchlein für die Oblaten und Verehrer des hl. Benedikt, Einsiedeln, Benziger.
1899 – Benedictus Sauter, Colloquien über die heilige Regel, Prague (Broekaert 968).
1900 – Benedictus Sauter, Colloquien über die heilige Regel, Prague (Albareda 735).
1900 – Carolus Stengel, Laudes S. P. N. Benedicti eiusdem S. Regulae, Rome.
 
XXe siècle :
1901 – Albert L’Huillier, Explication ascétique et historique de la Règle de S. Benoît, Paris, V. Retaux (Albareda 744).
1901 – Leben und Regel des heiligen Vaters Benedictus mit 70 Illustrationem nach Compositionen der Beuroner kunstschule, Prague, C. Bellmann (Albareda 745).
1901 – Benedictus Sauter, Kolloquien über die heilige Regel, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Albareda 739).
1902 – Ernst Kock, Three Middle-English versions of the Rule of S. Benet and two contemporary Rituals for the ordination of Nuns, with introduction, notes and glossaries, Londres, Kegan (Albareda 748-749).
1902 – Leben und Regel des heiligen Vaters Benedictus mit 75 Illustrationem nach Compositionen der Beuroner kunstschule, Prague, C. Bellmann (Albareda 745, 753 (traduction tchèque)).
1904 – Leopold Studerus, Benediktus-Büchlein : oder, regel- und Gebet-büchlein für Verehrer und Oblaten des hl. Benediktus, Einsiedeln.
1906 – O. H. Blair, The Rule of St. Benedict, edited with an English translation and explanatory notes, Fort-Augustus, Londres, Édimbourg (Albareda 763-764).
1906 – Étienne Salasc, La Règle de S. Benoît traduite et commentée, Soligny (Broekaert 1015-106).
1907 – O. H. Blair, The Rule of St. Benedict, edited with an English translation and explanatory notes, Fort-Augustus, Londres, Édimbourg, (Albareda 772-773).
1907 – Benedictus Sauter, Kolloquien über die heilige Regel, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Albareda 768).
1907 – Albert L’Huillier, Die Regel des hl. Benediktus erklärt in ihrem geschichtlichen Zusammenhang und mit besonderer Rücksicht auf das geistliche Leben, Fribourg-en-Brisgau, Herder.
1908 – B. Hayes, The Holy Rule of St. Benedict, arranged for mental prayer ; with an introduction by J. C. Hedley, New York (autre éd. Londres 1908 ; Broekaert 1040-1041, 1042-1043).
1908 – Petri Boherii in regulam S. Benedicti commentarium cura et studio L. Allodi, Subiaco (Albareda 777).
1908 – Étienne Salasc, La Règle de S. Benoît traduite et commentée cum permissu capituli generalis ordinis cisterciensis reformati septembris 1907, La Chapelle-Montligeon (Albareda, 778-779).
1909 – Symphorien Bernigaud, La Règle de S. Benoît méditée par Dom Symphorien définiteur de l’ordre des cisterciens réformés, Nevers, Mazeron Frères (Broekaert 1048-1049).
1911 – Willibald Wolfsteiner, De Demut nach der Lehre des Hl. Benediktus, Fibourg-en-Brisgau, Herder.
1912 – Symphorien Bernigaud, La regla de san Benito meditada, Pampelune (Broekaert 1078-1079).
1912 – C. Butler, S. Benedicti Regula editionem critico-practicam, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Albareda 798).
1913 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de S. Benoît par l’abbé de Solesmes, Paris, Plon-Nourrit, G. Oudin (Albareda 805).
1913 – Engelbert Mazy, Directorium spirituale a szocialis missiotarsulat hasznalatara, Kosice (Broekaert 1091).
1914 – O. H. Blair, The Rule of St. Benedict, edited with an English translation and explanatory notes, Fort-Augustus, Londres, Édimbourg (Albareda 812-813).
1915 – B. Hayes, The Holy Rule of St. Benedict, arranged for mental prayer ; with an introduction by J. C. Hedley, Londres, R. et T Washbourne (Broekaert 1100-1101).
1917 – James Mercier, Explanation of the Holy Rule. Translated for the Sisters of st. Gertrude’s Convent, Cottonwood, Idaho.
1921 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de S. Benoît par l’abbé de Solesmes, Paris, Plon-Nourrit, G. Oudin (Albareda 825).
1921 – Paul Delatte, The Rule of St. Benedict : a commentary, New York, Benziger.
1921 – Paul Delatte, The Rule of St. Benedict : a commentary, trad. dom Justin McCann, Londres, Burn Oates et Washbourne (Albareda 826-827).
1922 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de S. Benoît, Paris, Plont-Nourrit et A. Mame (Broekaert 1125).
1922 – Gaspar Lefebvre, Agenda liturgique et bénédictin pour 1923, Saint-André de Bruges (Broekaert 1131).
1922 – Benno Linderbauer, S. Benedicti regula monachorum herausgegeben und philologisch erklärt, Metten (Albareda 830).
1923 – Gaspar Lefebvre, Agenda liturgique et bénédictin pour 1924, Saint-André de Bruges (Broekaert 1138).
1925 – Ildephons Herwegen, The Holy Rule of s. Benedict : lectures given in the Liturgical Academy of Maria Laach.
1925 – Bernard Laure, Règle de S. Benoît, texte, traduction, commentaire, Chambéry, Dardel (Albareda 843-844). [01/01 ; 02/05 ; 01/09.]
1925 – The Rule of S. Benedict, translated with an introduction by Cardinal Gasquet, Londres, Butler et Tanner (Albareda 845).
1926 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de S. Benoît par l’abbé de Solesmes, Paris, Plon-Nourrit, G. Oudin (Albareda 848).
1927 – C. Butler, S. Benedicti Regula editionem critico-practicam, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Albareda 852).
1927 – Placidius Kempf, A daily mirror for Benedictines : an examination of conscience on the Holy Rule, Saint-Meinrad.
1927 – Constantin Vidmar, Die Regel des heligen Benedikt mit drei Kapiteln über die Wirksamkeit seines Ordens, Vienne, Koch et Werner (Albareda 856).
1928 – Benno Linderbauer, S. Benedicti Regula monasteriorum, edidit, prolegomenis, apparatus critico, notis instruxit, Altenbourg-Bonn, S. Geibel (Albareda 858).
1929 – Bruno Avila, Regla de S. Benito. Estudio y versión, Buenos Aires.
1929 – Den heilige Benedikt af Nurcia’s munkeregel oversat fra latin, indledet og Kommenteret I Anledning af Monte Cassino’s MCD – Aars Jubelfest af Peter Schnidler, Copenhague, H. Koppels (Albareda 884).
1929 – Otto Gradenwitz, Die Regula Sancti Benedicti nach den Grundsatzen der Pandektenkritik, Weimar.
1929 – Paul Renaudin, Manuductio ad Regulam S. Benedicti : rite interpretandam, Besançon-Paris, Lethielleux (Albareda 870).
1929 – Silvio Vismara, S. Benedetto nella sua vita e nella sua regola, Milan (Albareda 877).
1931 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de S. Benoît par l’abbé de Solesmes, Paris, Plon.
1931 – Cornelius Kossler, S. Benedicti Regula monachorum. Für das noviziat übersetzt und erklärt, Graz.
1931 – G. A. Simon,, La Règle de S. Benoît commentée pour les oblats de son Ordre, Saint-Wandrille.
1934 – O. H. Blair, The Rule of St. Benedict, edited with an English translation and explanatory notes, Fort-Augustus, Londres-Édimbourg.
1935 – Philibert Schmitz, La Règle des moines : traduction, introduction et notes, Maredsous.
1935 – G. A. Simon, La Règle de S. Benoît commentée pour les oblats de son Ordre, Paris, E. Vitte.
1939 – Bruno Avila, Regla de S. Benito. Estudio y versión, Buenos Aires, San Benito.
1940 – Ildefonso Schuster, Note storiche su la Regula monachorum di S. Benedetto, Turin.
1942 – Thérèse Bavoz, Enseignements sur la Règle de S. Benoît, préface de dom G. Cozein, abbé de Solesmes, Pradines.
1942 – Bède Frost, Lent with S. Benedict : readings in the Holy Rule, Londres, A. R. Mowbray.
1942 – Ildefonso Schuster, La « regula monasteriorum » : testo, introduzione, commento e note del card. I. Schuster, Turin.
1943 – Germán Prado, Regla de S. Benito. Versión Castellana y commentarios, Madrid, Aspas.
1944 – Ildephons Herwegen, Sinn und Geist der Benediktinerregel, Einsiedeln, Benziger.
1944 – Germain Morin, La Règle de S. Benoît traduite en français avec des notes explicatives, Fribourg, Imp. St-Paul.
1945 – Ildefonso Schuster, Regula monasteriorum : testo, introduzione, commento e note, Alba.
1947 – Basil N. Aldridge, The Spirit of St. Benedict : the principles of his Rule for oblates and for the modern man, Collegeville, Minn.
1947 – Gregorio Arroyo, S. Benedicti Regula cum concordantiis eiusdem, Burgos, Silos.
1947 – Bruno Avila, Regla de monjes. Versiones Castellana con una introducción y breves commentaries, Buenos Aires.
1947 – Leodegar Hunkeler, Vom Mönchtum des heiligen Benedikt, Bâle, Hess Verlag.
1947 – Henricus Koenders, Concordantiae Regulae Benedicti textus antiqui atque recentiores, Westmalle.
1947 – Anselmo Lentini, La Regola : testo, versione & commento, Montecassino.
1947 – Raphael Molitor, Vir Dei Benedictus : eine Festgabe zum 1400. Todestag des heiligen Benedikt. Dargeboten von Monchen der Beuroner Kongregation, Münster, Westf.
1947 – Pontificio Istituto internazionale di S. Anselmo, Studia Benedictina in memoriam gloriosi ante saecula XIV transitus S. P. Benedicti, Cité du Vatican.
1947 – G. A. Simon, La Règle de S. Benoît commentée pour les oblats de son Ordre, Saint-Wandrille (3e édition).
1947 – Mark Schneider, The Rule of St. Benedict as a reflection of the spirit of the liturgy, St. John’s Abbey, Collegeville, Minn.
1948 – O. H. Blair, The Rule of St. Benedict, edited with an English translation and explanatory notes, Fort-Augustus, Londres-Édimbourg.
1948 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de S. Benoît, Paris, Plon.
1948 – Emmanuel Heufelder, Der Weg zu Gott nach der Regel des heiligens Benediktus, Dülmen i. Westf., A. Laumann.
1948 – Philibert Schmitz, La Règle des moines : traduction, introduction et notes, Maredsous.
1948-1951 – Bernard Austin Sause, The school of the Lord’s service ; meditation, particular examen, and application for every day of the year, based on the Rule, St. Meinrad, Ind.
1950 – Paul Delatte, The Rule of st. Benedict : a commentary, Latrobe, Pa.
1950 – Paul Delatte, The Rule of st. Benedict : a commentary, Londres, Burns Oates.
1950 – Augustin Savaton, La Règle de S. Benoît traduite et annotée, Wisques.
1950 – G. A. Simon, Commentary for Benedictine Oblates : on the Rule of St. Benedict, translated by Leonard J. Doyle, Collegeville, Minn.
1950-1951 – Ildefonso Schuster, Un pensiero quotidiano sulla regola di S. Benedetto, Abbazia di Voboldone.
1951 – Paul Delatte, Commentario alla regola di S. Benedetto, Bergame.
1952 – Basilius Steidle, Die Regel St. Benedikts. Eingeleitet, übersetzt und aus dem alten Mönchtum erklärt, Beuron.
1952 – Basilius Steidle, The Rule of St. Benedict ; with an introduction, new translation of the Rule and a commentary, all reviewed in the light of an earlier monasticism ; translated with a few brief annotations by Urban J. Schnitzhofer, Beuron.
1954 – García M. Columbas (Colombás) et Odilon M. Cunill, S. Benito, su vida y su Regla. Dirección, introducciones y commentarios, Madrid-Montserrat.
1954 – Eugène Vandeur, Écoute, mon fils et tu parviendras. Notules de vie intérieure sur la Règle, Maredsous.
1954-1958 – Régis Demoustier, La Règle de S. Benoît au vingtième siècle, abbaye Sainte-Marie.
1957 – Lucas Holstenius, Codex regularum monasticarum et canonicarum, Graz.
1957 – Basilius Steidle, Commentationes in Regulam S. Benedicti, Rome (Studia Anselmiana philosophica theologica, 42).
1958 – G. Penco, S. Benedicti Regula. Introduzione, testo, apparati, traduzione e commento, Florence.
1958 – Hubert Van Zeller, The Holy Rule. Notes on St. Benedict’s Legislation for Monks, New York.
1959 – Wolfgang Hafner, Der Basiliuskommentar zur Regula S. Benedicti : ein Beitrag zur Autorenfrage karolingischer Regelkomentare, Münster, Aschendorff.
1961 – The Holy Rule of St. Benedict as Lived by the Monks of Conception Abbey, Conception, Mo.
1971 – Adalbert de Vogüé, La Règle de saint Benoît. Commentaire doctrinal et spirituel, Paris, Le Cerf, t. V.
1971 – Adalbert de Vogüé et J. Neufville, La Règle de S. Benoît, Paris, Le Cerf, coll. « Sources chrétiennes », 1971-1977.
1974 – “Luister…” Grondedachten van de regel van st. Benedictus, abbaye de Koningsoord.
1974 – Pedro Alurralde, Tomando pour guia el Evangelio, releyendo la Regla de S. Benito, Florida (Argentine).
1974 – Gabriel M. Braso, Sentier de vie. Au seuil de notre conversion. Conférences sur la Règle de S. Benoît, Brégolles-en-Mauges.
1974 – Élisabeth Kasch, Das liturgische Vokabular der fruhen lateinischen Monchsregeln, Hildesheim.
1974 – S. Kleiner, Dieu premier servi. Entretiens spirituels sur la Règle de S. Benoît, Paris.
1974 – Smaragdus, Expositio in Regulam S. Benedicti, Alfredus Spannagel et Pius Engelbert (éd.), Siegburg, Corpus consuetudinum monasticarum, 8.
1974 – Gloria-Maria Widhalm, Die rhetorischen Elemente in der Regula Benedicti, Hildesheim.
1976 – Étienne Goutagny, Commentaire de la Règle de S. Benoît, abbaye Notre-Dame-des-Dombes.
1976 – Mary C. Sullivan, A Middle High German Benedictine Rule. Ms. 4486a Germanisches Nationalmuseum Nürnberg. Commentary, Edition, Glossary, Hildesheim.
1977 – Gabriel Braso, Weg des Lebens. Konferenzen über die Benediktinusregel, Abtei Kellenried.
1977 – Antoine Dumas, Des hommes en quête de Dieu. La Règle de S. Benoît, Paris.
1977 – Bertrand Rollin, Commentaire de la Règle de S. Benoît, abbaye En Calcat.
1977 – Adalbert de Vogüé, La Règle de saint Benoît. Commentaire doctrinal et spirituel, Paris, Le Cerf, t. VII.
1978 – Bruno Avila, Regla de S. Benito, Buenos Aires.
1978 – Étienne Goutagny, Commentaire de la Règle de S. Benoît, abbaye Notre-Dame-des-Dombes.
1978 – Edda Petri, Eine mittelhochdeutsche Benediktinerregel. Hs. 1256/587 (Anfang 15. Jh.) Stadtbibliothek Trier, Hildesheim.
1979 – [édition polonaise avec commentaire d’E. Heufelder], Tyniec.
1979 – García Colombás, Iñaki Aranguren, La Regla de S. Benito. Introducción y comentario, Madrid.
1979 – Basilius Doppelfeld, Der Weg zu seinem Zelt : der Prolog der Regula Benedicti als Grundlage geistlicher Übungen, Münsterschwarzach.
1979 – Gladys Ruth Noreen, Notes and comments on the Rule of Saint Benedict, San Diego, Calif.
1979 – F. Uribe Escobar, Strutture e specificità della vita religiosa secondo la regola di S. Benedetto e gli opusculi di S. Francesco d’Assisi, Rome.
1980 – Theo Coun, De oudste middelnederlandse vertaling van de regula S. Benedicti, Hildesheim.
1980 – De Regel van St. Benedictus in de taal van onze tijd, Berkel Enschot.
1980 – Christopher Derrick, The Rule of Peace : St. Benedict and the European Future, Still River, Mass.
1980 – Antoine Dumas, Des hommes en quête de Dieu. La Règle de S. Benoît, Paris, Les Éditions du Cerf.
1980 – Hacia una relectura de la Regla de S. Benito, Silos.
1980 – Georg Holzherr, Die Benediktsregel. Eine Anleitung zu christlichem Leben, Einsiedeln.
1980 – Emmanuel Jungclaussen, Benedikt von Nursia, Worte der Weisung. Die Regel des heiligen benedict als Einfhurung ins geistliche Leben, Fribourg-en-Brisgau.
1980 – Anselmo Lentini, S. Benedetto. La Regola, Montecassino.
1980 – Gerard MacGinty, The Rule of Benedict. Themes, texts, thoughts, Dublin.
1980 – David J. Parry, Households of God : the Rule of St. Benedict with explanations for monks and lay-people today, Kalamazoo, Mi.
1980 – Ernst-Friedrich Sauer, Benediktsregel und Weltleute, Saint-Augustin-Hangelar.
1980 – M. Taricani, La regola di S. Benedetto ieri e oggi, Gênes.
1981 – Augustine Baker, The Substance of the Rule of St. Bennet, transcribed and edited by the Benedictines of Stanbrook from a manuscript copied in 1650 by Leander Prichard, Worcester (Stanbrook Abbey).
1981 – Timothy Fry, The Rule of St. Benedict, Collegeville, Minnesota.
1981 – Cassià M. Just, Regla de S. Benet. Amb glosses pera una relectura de la Regla benedictina, Montserrat.
1981 – S. Benedetto, un maestro di tutti i tempi (Dialoghi e Regola), Padoue-Praglia.
1981 – G. A. Simon, La Règle de S. Benoît commentée pour les oblats et les amis des monastères, Caudebec-en-Caux.
1982 – Jean Gribomont, Commentaria in S. Regulam, Rome.
1982 – Georg Holzherr, Die Benediktsregel. Eine Anleitung zu christlichem Leben, Cologne.
1982 – Bernd Jaspert, Studien zum Mönchtum, Hildesheim.
1983 – Emmanuel Maria Heufelder, The Way to God According to the Rule of Saint Benedict, translated by Luke Eberle, with a translation of the Rule of Saint Benedict by Oswald Hunter Blair, Kalamazoo, Mich.
1983 – Cassià M. Just et García M. Colombás, Regla de S. Benito con glosas para une lectura actual de la misma, Zamora.
1983 – Bertrand Rollin, Vivre aujourd’hui la Règle de saint Benoît, coll. « Vie monastique », Éditions de Bellefontaine, 1983.
1983 – Adalbert de Vogüé, Die Regula Benedicti : theologisch-spiritueller Kommentar (ins Deutsche übersetzt von Emmanuela Meilwes), Hildesheim.
1984 – Benoît est vivant, par et pour des laïcs d’aujourd’hui, abbaye de la Rochette.
1984 – Terrence Kardong, Together unto Life Everlasting : an Introduction to the Rule of Benedict, Richardton, N.D. (Assumption Abbey Press).
1984 – Adalbert de Vogüé, La regola di S. Benedetto. Commento dottrinale e spirituale, Padoue.
1985 – [traduction polonaise avec commentaire], Tyniec.
1985 – Adalbert de Vogüé, La regla de S. Benito. Comentario doctrinal y espiritual, Zamora.
1985 – Paul Delatte, Commentaire sur la Règle de saint Benoît, Abbaye de Solesmes.
1986 – Aquinata Bockmann, Perspektiven der Regula Benedicti : ein Kommentar zum Prolog und den Kapiteln 53, 58, 72, 73, Münsterschwarzach.
1986 – Esther de Waal, La Voie du chrétien dans le monde. À la poursuite de Dieu selon la Règle de S. Benoît, Paris, Cerf.
1987 – Uwe Kai Jacobs, Die Regula Benedicti als Rechtsbuch : eine rechtshistorische und rechtstheologische Untersuchung, Cologne.
1987 – Philibert Schmitz et André Borias, Règle de S. Benoît. Texte latin, traduction et concordance, Turnhout.
1987 – C. Butler, Sintesis doctrinal de la « Regula Benedicti » : un catecismo de espiritualidad benedictina, preparado por Ildefonso M. Gomez, Zamora.
1988 – André Gozier, L’Expérience bénédictine dans le miroir de la Bible. Une lecture de la Règle de S. Benoît, Paris, Saint-Paul Éditions.
1988 – Georg Holzherr, [traduction polonaise de l’édition et du commentaire publiés en 1982], Tyniec.
1988 – Esther de Waal, God zoeken. De levensweg voor elke christen, Bonheiden.
1989 – Brian C. Taylor, Spirituality for Everyday Living, Collegeville, Minn.
1989 – Benet Tvedten, A Share in the Kingdom : a Commentary on the Rule of St. Benedict for Oblates, Collegeville, Minn.
1990 – Joan Chittister, Wisdom Distilled from the Daily : Living the Rule of St. Benedict Today, San Francisco.
1990 – Hildegarde von Bingen, Regulae S. Benedicti explanatio ; Explanation of the Rule of Benedict, translated, with introduction, notes, and commentary by Hugh Feiss, Toronto, Ont. (rééd. 1997).
1990 – Norvene Vest, Preferring Christ : a devotional commentary and workbook on the Rule of St. Benedict, New translation of the Rule by Luke Dysinger, Trabuco Canyon, CA ; Wheathampstead Herts (G.-B.).
1991 – Pedro Alurralde, Tomando por guía el Evangelio (Releyendo la Regla de San Benito), Luján (Argentine).
1991 – Bertrand Rollin, Vivre aujourd’hui la Règle de S. Benoît. Un commentaire de la Règle, abbaye de Bellefontaine.
1992 – Columba Cary-Elwes, Work & Prayer : the Rule of St Benedict for Lay People, commentary with a new translation by Catherine Wybourne, Tunbridge Wells (G.-B.).
1992 – Joan Chittister, The Rule of Benedict : Insights for the Ages, New York.
1992 – Georg Holzherr, La Regola di S. Benedetto. Testo, introduzione e commento, Casale Monferrato.
1992 – Terrence Kardong, Asking Benedict : A Study Program on the Rule of St Benedict for Classes and Private Use : Questions, Richardton (Assumption Abbey).
1993 – Columba Cary-Elwes, Work & Prayer : the Rule of St. Benedict for Lay People, commentary with a new translation by Catherine Wybourne, Tunbridge Wells (G.-B.).
1993 – Georg Holzherr, Die Benediktsregel. Eine Anleitung zu christlichem Leben, Zurich.
1993 – J. Stead, St. Benedict, a Rule for Beginners ; Excerpts from the Life and Rule of St. Benedict, New Rochelle, NY.
1994 – Georg Holzherr, The Rule of Benedict : A Guide to Christian Living : the Full Text of the Rule in Latin and English with Commentary, translated by Monks of Glenstal Abbey, Blackrock, Co. Dublin.
1994 – Anselmo Lentini, La Regola : testo, versione & commento, Montecassino.
1994 – Adalbert de Vogüé, Reading St. Benedict : Reflections on the Rule, translated by Colette Friedlander, Kalamazoo, Mich.
1995 – Esther De Waal, A Life-Giving Way : A Commentary on the Rule of St. Benedict, Collegeville, Minn.
1996 – Demetrius Dumm, Cherish Christ above All : the Bible in the Rule of Benedict, New York.
1996 – Katherine Howard, Praying with Benedict, Winona, Minn.
1996 – T. Kardong, Benedict’s Rule ; A Translation and Commentary, Collegeville, Minn.
1996 – John McQuiston, Always we Begin Again : the Benedictine Way of Living, Harrisburg, PA.
1996 – Lazare de Seilhac, Said, Bernard, Règles monastiques au féminin : dans la tradition de Benoît et Colomban, traduction, introduction et notes, Bégrolles-en-Mauges.
1996 – Adalbert de Vogüé, Études sur la Règle de S. Benoît : nouveau recueil, Bégrolles-en-Mauges.
1996 – Hedwig Vrensen, Een oud document herlezen. Aantekeningen bij de Regel van Benedictus van Nursia in historisch-kritisch perpectief, Bonheiden.
1997 – Peter Abel, Gemeinsam Gott erfahren : Familienleben und Benediktsregel im Dialog, Münsterschwarzach.
1997 – Fidelis Ruppert, Der Abt als Arzt, der Arzt als Abt : Anregungen aus der Benediktsregel, Münsterschwarzach.
1997 – Norvene Vest, Friend of the Soul : a Benedictine Spirituality of Work, Cambridge, Mass.
1998 – Lavinia Byrne, The Life and Wisdom of Benedict, Londres.
1998 – Guy Marie Oury, A Monastic Pilgrimage : Following in the Steps of St. Benedict, Petersham, Mass.
1998 – William Roche, A Conversion of Manners : the Spiritual Legacy of St. Benedict, Devon, Pa.
1998 – Basilius Steidle, La Regla de S. Benito, comentada a la luz del antiguo monacato ; traducida en español por Ma. Pilar Díaz Palacio y Juan Ma. de la Torre, Burgos.
1998 – Columba Stewart, Prayer and Community : the Benedictine Tradition, Maryknoll, N.Y.
1999 – Elizabeth Canham, Heart Whispers : Benedictine Wisdom for Today, Nashville, Tenn.
1999 – Michael Casey, Truthful Living : Saint Benedict’s Teaching on Humility, Petersham, MA.
1999 – Joan Chittister, Fermata e ascolta il tuo cuore. Vivere oggi la Regola di S. Benedetto, Cantalupa.
1999 – Mayeul de Dreuille, Seeking the Absolute Love : the Founders of Christian Monasticism, Leominster, Herefordshire-New York.
1999 – Benedict Guevin, Synopsis fontesque : Regula Magistri, Regula Benedicti, Saint-Ottilien.
1999 – Emmanuel Jungclaussen, Benedikt von Nursia, Worte der Weisung. Die Regel des heiligen Benedict als Einfhurung ins geistliche Leben, Fribourg-en-Brisgau.
1999 – Korneel Vermeiren, Praying with Benedict : Prayer in the Rule of St. Benedict, translated by Richard Yeo, Kalamazoo, Mich.
2000 – Joan Chittister, Illuminated Life : Monastic Wisdom for Seekers of Light, Maryknoll, N.Y.
2000 – Lonni Collins Pratt et Daniel Homan, Benedict’s Way : An Ancient Monk’s Insights for a Balanced Life, Chicago.
2000 – David Robinson, The Family Cloister : Benedictine Wisdom for the Home, New York.
 
XXIe siècle :
2001 – Mayeul de Dreuille, The Rule of St. Benedict. An Asian Perspective. Translation, footnotes and introduction in collaboration with Indo-Sri Lanka Federation, Makkiyad.
2002 – Aquinata Böckmann, Apprendre le Christ. À l’écoute de S. Benoît, Brégolles-en-Mauges.
2002 – Barry Collett, Female Monastic life in Early Tudor England. With an Edition of Richard Fox’s translation of the Benedictine Rule for Women, 1517, Aldershot.
2002 – Michaela Puzicha, Kommentar zur Benediktusregel, Saint-Ottilien.
2002 – Anna Maria Quartiroli, La Regola di S. Benedetto. Traduzione e commento, Praglia.
2004 – Georg Holzherr, Die Benediktsregel. Eine Anleitung zu christlichem Leben, Fribourg-en-Brisgau.
2005 – Augustine Baker, St. Benedict’s Rule, éd. John Clark, Salzbourg.
2005 – Aquitana Böckmann, Perspectives on the Rule of St. Benedict : Expanding Our Hearts in Christ, Collegeville, Minnesota.
2005 – Terrence Kardong, Day by Day with St. Benedict, Collegeville, Minnesota.
2006 – Patrick Barry, Kathleen Norris, Wisdom from the Monastery : The Rule of Benedict for Everyday Life, Collegeville, Minnesota.
2006 – Patrick Barry, Richard Yeo et Kathleen Norris, Sagesse des monastères. La Règle de S. Benoît pour la vie de tous les jours, Paris, Salvator.
2006 – Michael Casey et David Tomlins, Introducing Benedict’s Rule. A program of Formation, Saint-Ottilien.
2006 – Cecilia Falchini, Volto del monaco, volto dell’uomo. Saggio di antropologia monastica nella Regola di Benedetto, Magnano.
2006 – Anselm Grün, Benedict of Nursia : His Message for Today, Collegeville, Minnesota.
2006 – Guillaume Jedrzejczak, Sur un chemin de liberté. Commentaires de la Règle de saint Benoît jour après jour, Montréal, Anne Sigier.
2007 – Georg Holzherr, Die Benediktsregel. Eine Anleitung zu christlichem Leben, Fribourg-en-Brisgau.
2009 – Jakobus Kaffanke, Höre, mein Sohn ! Der Prolog der Regula Benedicti : Quellen und Erwägungen, Beuron.
2009 – Claude Martin et Annamaria Valli, Pratica della regola di S. Benedetto, Milan.
2009 – Albert Schmidt et Andreas Felger, Unterwegs zum Leben. Gedanken der Benediktsregel, Beuron.
2009 – Esther de Waal, Seeking : the Baptismal Invitation of the Rule of St. Benedict, Collegeville.
2010 – Michael Casey, Einführung in die Benediktusregel, Saint-Ottilien.
2010 – Caterina De Bonis, The “Regula sancti Benedicti” in the Manuscript London, British Library, Cotton, Tiberius A III, ff. 118r-163v with the Anglo-Saxon Interlinear Glossa, Turnhout.
2011 – Geltrude Arioli et Myriam Fiori, Il mondo in un raggio di luce. Dalla Regola di san Benedetto uno sguardo sapienziale sull’uomo e sulla storia, Noci.
2011 – Aquinata Böckmann, Christus hören. Exegetischer Kommentar zur regel Benedikts, I : Prolog bis Kapitel 7, Saint-Ottilien.
2011 – Paul Delatte, Kommentar zur regel des heiligen Benedikts, Saint-Ottilien.
2012 – Bernd Jaspert, Benedikt von Nursia und seine Regel in theologischen Lexika, Nordhausen.
2013 – Augustin Savaton, La Règle bénédictine commentée, Solesmes, Éditions de Solesmes, coll. « Monastica ».
2015 – Pierre Alban Delannoy, La Règle de saint Benoît : Chemin de vie pour les laïcs, Paris, Albin Michel.
2017 – Dom Guillaume, La Regola di san Benedetto nel contesto delle antiche Regole monastiche. Una profezia per il terzo millenario, Valsarena.
2017 – Michaela Puzicha, Commentaire sur la Règle de Saint-Benoît, Éditions du Net.
2017 – Benoît Standaert, Commentaire de la Règle de notre père saint Benoît, Paris, abbaye de Bellefontaine-Les Éditions du Cerf.
2018 – Aquinata Bockmann, Commentaire de la Règle de saint Benoît, Paris, Le Cerf, 3 vol.
 
• Quelques commentaires en ligne
 
http://www.abbaye-timadeuc.fr/les_ecrits/commentrb.pdf (père Irénée Rigolot, années 1980).
http://www.scourmont.be/Armand/chapters/commentaires-5.htm (père Armand Veilleux, années 2000).

Constitutions, ordres et congrégations reconnaissant Benoît comme patriarche
• Constitutions imprimées
 
XVIe siècle :
1515 – Regula del P. Benedecto con le Declarazione facte da Padri della Congregazione Casinense per conservatione dell’observantia regulare di detta Congregazione, Florence (Albareda 40).
1515 – Regula S. P. N. Benedicti : cum Declarationibus editis a patribus Congregationis Casinensis pro directione et conversatione regularis observantiae et salubris regiminis dictae Congregationis, Florence (Albareda 39).
1516 – Regula del P. Benedecto con le Dec. facte da Padri della Congreg. Casinense, Florence (Albareda 43).
1520 – Regula S. P. N. Benedicti cum declarationibus editis a patribus congregationis Casinensis, Florence (Albareda 45, 48).
v. 1520 – Regula del N. S. P. Benedecto con le declaratione facte da padri della congregatione casinense, Florence (Broekaert 46).
1533 – Règle des filles religieuses de l’Ordre de S. Benoist. Accommodée pour la réformation de l’Abbaye de Saint-Jean de Bonneval de Thoüars, Poitiers (Albareda 57).
1547 – Regula del S. Benedetto patre nostro tradutta in quelle parte che convengono a noi monache, con le declarationi sopra quella, Venise, F. d’A. Bindoni et M. Pasini (Albareda 69).
1559 – Vita et regula B. Benedicti necnon exercitatorium vitae spiritualis et directorium horarum canonicarum, Salamanque, J. M. de Terranova (Albareda 71).
1568 – Regula D. P. Benedicti et constitutiones congregationis Montis Oliveti, Naples (Albareda 74).
1572 – In regulam D. P. Benedicti declarationes et constitutiones Patrum ordinis Camaldulensis, Florence, B. Sermartelli (Albareda 79).
1573 – La regola de P. S. Benedetto con brievi dichiarationi dal R. P. Dom Andrea Castellacci del medesimo Ordine di S. Benedetto della congregatione de’ Celestini, Bologne, G. Rossi (Albareda 83).
1573 – Regula D. Patris Benedicti et constitutiones congregationis Montis Oliveti, Rome, héritiers d’Antoni Bladii (Albareda 80).
1575 – Constitutiones Camaldulensium cum Regula S. Benedicti, Florence, B. Sermartelli (Albareda 90).
1580 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus editis a Patribus congregationis Casinensis alias Sanctae Iustinae, Venise, D. Nicolini (Albareda 93).
1581 – Regola del P. S. Benedetto con le dichiarationi fatte da Padri Casinensi per conservatione dell’osservanza regolare della loro Congregatione, Rome, F. Zanetti (Albareda 100).
1582 – Regola del S. P. Benedetto con le dichiarationi e constitutioni dei Padri Casinensi, stampata d’ordine di Monsignore Don Luigi de Torres, Monreale, Héritiers de Maida (Albareda 102).
1588 – Regola del P. S. Benedetto in Italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache che vivano sotto la regola di S. Benedetto dell’Osservanza con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Milan, P. Pontio (Albareda 108 ; Broekaert 102).
1589 – Regula del S. Benedetto, con le declarationi sopra quella, fatte per satisfattione della conscientia delle religiose, Palerme, G. A. dei Franceschi (Broekaert 103).
1594 – Regola del P. S. Benedetto in Italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache che vivano sotto la regola di S. Benedetto dell’Osservanza con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, D. Zenaro (Albareda 116).
1594 – Regola del S. P. Benedetto con le constitutioni quali si debbano osservare nel Monasterio delle Monache & Collegio delle Zitelle di S. Bernardo in S. Susanna di Roma, Rome (Albareda 117).
1595 – Constitutiones Congregationis beatae Mariae Fuliensis ordinis Cisterciensis ad regulam S. Benedicti accommodate, Rome (Albareda 119).
1595 – La Regola di San Benedetto con le costituzioni delli Eremiti di S. Romualdo dell’ordine Camaldolese, Venise, M. Valentini (Albareda 120).
1595 – Regula S. Benedicti cum constitutionibus eremitarum S. Romualdi ordinis Camaldulensis, Venise, M. Valentinio (Albareda 118).
1599 – Regula S. P. N. Benedicti ac declarationes eiusdem iuxta constitutiones congregationis Montisvirginis, Naples, J. S. Carlino (Albareda 128).
 
XVIIe siècle :
1602 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus, Jacques du Breuil (éd.), Paris, A. et J. Drouart (Broekaert 122).
1602 – Regula S. P. Benedicti et constitutiones congregationis Montis Oliveti, Rome, Hereus N. Mutio (Albareda 132).
1603 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus, Jacques du Breuil (éd.), Paris, A. et J. Drouart (Albareda 134).
1604 – Regola del P. S. S. Benedetto tradotta in italiana per quella parte solamente che aspetta alle monache con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, D. Zenaro (Albareda 140).
1604 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus congregationis Montis Casini alias S. Justinae de Padua, Jacques du Breuil (éd.), Trèves, J. Christoffel (Broekaert 130).
1604 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus editis a Patribus Casinensis, Mayence, B. Lippius (Albareda 136).
1604 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus congregationis Montis Casini alias S. Justinae de Padua, Jacques du Breuil (éd.), Paris, A. et J. Drouart (Albareda 139).
1606 – [édition polonaise], Cracovie, J. Sybeneycher (Albareda 145).
1608 – Reigles des abbayes et monastères des filles religieuses de l’ordre de S. Benoist réformées par Messire Estienne Poncher, trad. Laurent Bénard, Paris (Albareda 146).
1609 – Manera de rezar sus horas canonicas los commendadores y cavalleros de la Orden de Alcantara, Madrid, J. de la Cuesta (Broekaert 149).
1610 – Regola di S. Benedetto con le constitutioni de’ monachi di Montefano detti Silvestrini, Camerino, F. Gioisi (Broekaert 156).
1610 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus congregationis S. Justinae de Padua prout nunc servantur in congregatione SS. Vitoni et Hydulphi, Verdun, J. Wappy (Albareda 154).
1610 – Regula S. P. Benedicti et vetus ceremoniale benedictinum a patribus congregationis Bursfeldensis, Paris, J. Drouart (Albareda 152).
1610/1616 – Regula S. P. Benedicti et vetus ceremoniale benedictinum a PP. Congregationis Bursfeldensis, Paris, J. Drouart (Broekaert 172).
1611 – Regola del S. P. Benedetto con li dicharationi et constitutioni de’ Superiori dell’Ordine, tradotta in lingua volgare a beneficio delle monache, Pérouse, A. Petrucci et M. Naccarini (Albareda 161).
1615 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle monache con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Milan, P. Pontio et G. B. Piccaglia (Broekaert 167).
1617 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle monache con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, héritiers D. Zenaro (Broekaert 175).
1621 – Règle des religieuses de l’ordre de saint Benoist réformées par Mre Estienne Poncher, trad. Laurent Bénard, revue et examinée par Gabriel de Sainte-Marie, bénédictin, Paris, M. Soly (Albareda 180).
1622 – Regola del P. S. Benedetto che serve alle personne dell’uno e l’altro sesso della Religione di detto santo con le dichiarationi fatte da’ Padri Casinensi, Milan, G. B. Bidelli (Albareda 184).
1623 – La Vraye Règle de S. Benoist avec les constitutions accommodées à icelle pour les religieuses bénédictines de Nostre Dame du Val-de-Grâce ditte de la Crèche, Paris, J. Bessin (Albareda 186).
1624 – La Règle de l’ordre de Fontevraud, Paris, R. Giffart (Broekaert 198).
1624 – La Règle de l’ordre de Fontevraud, s. l. n. t. [Paris] (Broekaert 197).
1625 – La Règle de S. Benoist avec les déclarations sur icelle, à l’instance de la Mère Abbesse de Montivilliers, Rouen, R. Feron (Albareda 196).
1625 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus prout servantur in congregatione SS. Vitoni et Hydulphi, Toul, S. Belgrand (Albareda 194).
1626 – [édition polonaise avec constitutions], (Albareda 201).
1626 – [édition polonaise avec constitutions], s. l. n. t. [Torun] (Broekaert 215).
1626 – Règle de S. Benoît pour les filles de la Trinité à Poitiers avec les constitutions approuvées en 1625, s. l. n. t. [Poitiers, J. Thoreau] (Broekaert 214).
1626 – Règle des filles religieuses de l’Ordre de S. Benoît réformées au Monastère de Sainte-Trinité de Caen, Caen, M. Yvon (Broekaert 212).
1626 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus congregationis Austriacae monasterium ordinis eiusdem S. Benedicti, Linz, I. Planck (Albareda 198 ; Broekaert 210).
1627 – Constitutiones monachorum ordinis S. Benedicti congregationis coelestinorum, Rome, hereus B. Zanetti (Albareda 204).
1627 – Fasciculus benedictus praelatis religiosisque omnibus ordinis S. P. Benedicti, Barcelone, L. Déu (Albareda 203).
1628 – La Vraye Règle de S. Benoist avec les constitutions accommodées à icelle, par Marguerite d’Arbouze abbesse du monastère du Val-de-Grâce, Paris, J. Moreau et F. Dehors (Albareda 210).
1629 – Constitutiones coelestinorum, Rome, Typographia Camerae Apostolicae (Albareda 212).
1629 – Règle ou Statuts du révérend Père Étienne Poncher, Paris, R. Chaudière (Broekaert 228).
1630 – La Règle de S. Benoît avec les avis et constitutions pour les religieuses de l’abbaye de Notre-Dame-hors-les-murs de Saintes, Saintes, J. Bichon (Broekaert 235).
1630 – Regula, constitutiones et privilegia ordinis cisterciensis, opera et studio Chrysostomi Henriquez Hortensis, Anvers, B. Moret (Albareda 215).
1630 – Statuts et constitutions sur la Règle du glorieux père S. Benoît pour le monastère de Sainte-Scholastique à Juvigny, Pont-à-Mousson, F. Vincent (Albareda 216 ; Broekaert 233, 234).
1631 – La Règle et constitutions des religieuses de la congrégation de S. Bernard, ordre de Cîteaux, Grenoble, P. Verdier (Broekaert 237).
1631 – Regra da Cavalaria e ordem militar de S. Bento de Avis, Lisbonne, J. Rodriguez (Broekaert 238).
1631 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus cassinensibus prout servantur in Monasterio Sancti Huberti in Ardenna, Namur, C. Ouwerx (Albareda 219).
1632 – La Règle de S. Benoît avec les déclarations et constitutions sur celles autorisées et confirmées par l’évêque de Troyes, Paris, S. Huré (Broekaert 245).
1632 – La Règle de saint Benoist avec les déclarations et constitutions sur icelle, pour les religieuses du Paraclet et les prieurés qui en dépendent, Paris, S. Cramoisy (Albareda 228).
1632 – Règle de S. Benoist avec les constitutions pour les religieuses du monastère de S. Joseph à Châlons, Châlons, H. Seneuze (Albareda 229).
1633 – La Règle du B. P. S. Benoist avec les constitutions accommodées à icelle pour les religieuses bénédictines de Notre-Dame-des-Anges de Saint-Cyr, Paris, L. Feugé (Albareda 233).
1633 – Règle de S. Benoît avec les constitutions sur celles pour les religieuses de Sainte-Catherine d’Avignon, ordre de Cîteaux, Avignon, J. Piot (Broekaert 249).
1634 – La Vraie Règle de S. Benoist avec les constitutions accommodées à icelle pour les religieuses bénédictines de Notre-Dame de Bourdeaux, Bordeaux, P. de La Court (Albareda 235).
1635 – [édition polonaise avec constitutions], Lubin, P. Konrad (Albareda 238).
1635 – Règle des filles religieuses de l’ordre de S. Benoist accommodées pour la réformation de l’abbaye de Saint-Jean-de-Bonneval des Thouärs en 1533, Poitiers, veuve d’A. Mesnier (Albareda 237).
1636 – La Règle et les constitutions pour les religieuses bernardines de la Congrégation de Saint-Bernard, Paris (Albareda 239).
1637 – La Règle et les constitutions pour les religieuses bernardines de la Congrégation de Saint-Bernard, Paris (Albareda 240).
1639 – Regola di S. Benedetto con le costitutioni della congregatione de gli Eremiti Camaldolesi, Rome, héritiers F. Corbellerti (Albareda 247).
1640 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle monache con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Milan, Imprimerie archiépiscopale (Albareda 251).
1640 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus prout servantur in congregatione SS. Vitoni et Hydulphi, Toul, S. Belgrand et J. Laurent (Albareda 249).
1641 – Regula S. P. N. Benedicti una cum constitutionibus monachorum congregationis S. Bernardi in Italia ordinis cisterciensis, Rome, imprimerie apostolique (Albareda 253).
1642 – Constitutions des Bénédictines de l’abbaye d’Estrun, Arras (Albareda 259).
1642 – La Règle de l’Ordre de Font-Evrauld, Paris, A. Vitray (Albareda 257-258 ; Broekaert 282-283, 284-285, 286-287).
1642 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle monache con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, héritiers D. Zenaro (Albareda 261).
1642 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Casinensis, Rome, Imprimerie apostolique (Albareda 256).
1642 – Statuts et constitutions sur la Règle du glorieux père S. Benoist pour l’abbaye de Notre-Dame de Ligneux, Lyon, I. Aymé Candy (Albareda 260).
1644 – La Reigle de S. Benoist avec les constitutions particulières pour les religieuses bénédictines de Notre-Dame-des-Anges lès Montargis, Paris, S. Huré (Albareda 267).
1644 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus congregationis S. Mauri, Paris (Albareda 266).
1645 – Constitutions accommodées à la Règle de S. Benoît pour les religieuses de l’abbaye de Saint-Maur de Verdun, Metz, J. Antoine (Albareda 271).
1646 – Règle de S. Benoist avec les statuts du R. P. Estienne de Poncher, Paris, P. Chaudière (Albareda 277).
1646 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus congregationis S. Mauri, Paris, H. Weyen (Albareda 275).
1647 – La Règle de S. Benoist avec les constitutions des dames religieuses de N.-D. de Braine, Paris (Albareda 281).
1648 – La Règle et constitutions des religieuses de la congrégation S. Bernard, ordre de Cîteaux, Lyon, veuve Muguet et P. Muguet (Albareda 284).
1649 – In regulam P. Benedicti declarationes et constitutiones Patrum ordinis Camaldulenses, Venise, G. G. Herz (Broekaert 318).
1650 – La Règle du bienheureux père S. Benoist avec les constitutions sur icelle Règle faites pour les dames religieuses de l’abbaye de N.-D. d’Estival en Charnye, diocèse du Mans, Angers, P. Avril (Albareda 289).
1651 – La Règle du B. P. S. Benoît avec les déclarations sur icelle pour la congrégation de S.-Maur, Paris (Broekaert 325).
1652 – La Règle de s. Benoist avec les advis et constitutions pour les religieuses de l’abbaye de Notre-Dame-hors-les-murs de Saintes, Paris, A. Vitré (Albareda 294).
1655 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus prout servantur in ordine sacro Cluniacensis a Patris strictioris observantiae, Lyon, P. Rigaud (Albareda 297).
1657 – Regola del P. S. Benedetto per le Monache Umiliate, Milan, G. C. Malatesta (Broekaert 333 bis).
v. 1660 – Regula S. Benedicti cum eiusdem Ordinationibus, Turin, B. Zapat (Broekaert 336).
1662 – Constitutions des Bénédictines de Saint-Paul de Beauvais, Paris (Albareda 305).
1663 – Manera de rezar sus horas canonicas los commendadores y cavalleros de la Orden de Alcantara, Madrid, D. Diaz de la Carrera (Broekaert 345).
1663 – Regola di S. Benedetto tradotta in lingua italiana con le dichiarationi de’ dubii, Venise (Albareda 310).
1663 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus congregationis S. Mauri, Paris (Albareda 307).
1664 – Paris, Julien de, Nomasticon cisterciense, Paris, veuve G. Alliot et E. Alliot (Albareda 312).
1665 – Costitutioni per le monache di santa Giustina, Lucques, I. Paci (Broekaert 357).
1666 – Règle et statuts des religieuses de l’ordre de S. Benoist réformées par R. P. Estienne Poncher, Paris, F. Lambert (Albareda 320).
1668 – Regula S. P. N. Benedicti cum constitutionibus et declarationibus congregationis S. Bernardi ordinis cisterciensis, Rome, successeurs Mascardi (Albareda 323).
1668 – Statuts et constitutions sur la Règle du glorieux P. S. Benoît pour l’abbaye de Ligueux, s. l. n. d. (Broekaert 364).
1670 – Constitutions pour les religieuses bernardines du précieux sang de Jésus-Christ, Paris, G. Blaizot (Albareda 327).
1670 – Paris, Julien, Nomasticon cisterciense, Paris, S. Mabre-Cramoisy (Broekaert 367).
1670 – Regola di S. Benedetto e costitutioni della congregatione degli Eremiti camaldolesi di Monte Corona, Rome, F. dei Rossi (Albareda 329).
1671 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle monache con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione di essa, Cuneo, B. Strabella (Broekaert 373).
1671 – Regola di S. Benedetto con le costituzioni del sacr’eremo di Camaldoli in Toscana, Florence (Albareda 334).
1671 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Casinensis, Pavie, G. A. Magri (Albareda 331).
1673 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle monache con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione di essa, Venise, G. Herz (Albareda 338).
1674 – Regula S. Benedicti et constitutiones congregationis Camaldulensium Montis Coronae, Cracovie, J. Moscicki (Albareda 342).
1674 – Regula S. P. Benedici cum declarationibus et constitutionibus prout servantur in congregatione SS. Vitoni et Hydulphi, Toul, J. et J. F. Laurent (Albareda 340).
1676 – Constitutiones pro monialibus monasterii S. Rosaliae de Palermo, Palerme (Albareda 346).
1676 – La Règle du B. P. S. Benoist, avec les constitutions accommodées pour la réforme de l’abbaye royale de Notre-Dame du Val-de-Grâce, Paris, L. Billaine (Albareda 344).
1677 – La Règle de S. Benoît avec les constitutions pour les religieuses bénédictines du monastère de N.-D. de Champ Benoît, transférées en la ville de Provins, Paris, G. Josse (Broekaert 391).
1678 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Naples, G. F. Paci (Albareda 352).
1679 – La Règle de S. Benoist avec les déclarations qui se gardent en la congrégation de S.-Vanne-et-S.-Hydulphe, Toul, J. et A. Laurent (Albareda 355).
1679 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, G. G. Herz (Albareda 356).
1680 – Paris, Julien de, Nomasticon cisterciense, Paris, A. Warin (Albareda 358).
1680 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Casinensis, Rome, Imprimerie apostolique (Albareda 357).
1682 – La Règle de S. Benoît avec les déclarations et constitutions pour les religieuses de l’abbaye de N.-D. de St-Paul près Beauvais, Paris-Beauvais (Broekaert 411).
1682 – Regola di S. Benedetto accommodata al’osservanza dem monistero di S. Antonio di Norcia, Iesi, C. Perciminei (Broekaert 411 bis).
1683 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Modène, D. Degni (Broekaert 415).
1687 – La Règle de S. Benoist avec les constitutions accommodées pour la réforme de l’abbaye royale de N.-D. du Val-de-Grâce, Paris, P. de Bats (Broekaert 425).
1687 – La Règle de St. Benoît avec les constitutions pour les religieuses bénédictines de N.-D.-de-Consolation de la rue du Cherche-Midi, Paris, Coignard (Albareda 372 ; Broekaert 429, 430, 431, 432).
1687 – La Règle du B. P. S. Benoît avec les Règles et constitutions pour les religieuses hospitalières de l’Hôtel-Dieu de Saint-Jean-Baptiste de Péronne, Paris, J. B. Coignard (Albareda 371).
1689 – Kalendarium cisterciense seu Martyrologium sacri ordinis cisterciensis, Paris, F. Léonard (Broekaert 442).
1689 – La Règle de S. Benoît avec les déclarations qui se gardent en la congrégation de St-Vanne-et-St-Hydulphe, Toul, J. et A. Laurent (Albareda 381).
1690 – Regola del patriarca S. Benedetto e costitutioni della congregatione silvestrina, Rome, N. A. Tinassi (Albareda 391).
1691 – Regula S. P. N. Benedicti ac declarationes eiusdem iuxta constitutiones congregationis Montis Virginis, Naples, C. Porsile (Albareda 392).
1695 – Règle du B. S. Benoît avec les déclarations sur tous ses chapitres pour servir de constitutions aux religieuses de l’abbaye de Saint-Césaire de la ville d’Arles, Arles, C. Mesnier (Broekaert 465).
1695 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi circa i dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, G. Herz (Albareda 401).
1695 – Regula S. Benedicti et constitutiones congregationis eremitarum camaldulensium Montis Coronae, Vienne, L. Voigt (Albareda 399).
1697 – Règle de N. B. P. S. Benoît avec les statuts d’Étienne Poncher, Paris, J. B. Coignard (Albareda 403).
1698 – La Règle du B. P. S. Benoît avec les constitutions accommodées pour la réforme de l’abbaye royale de N.-D. du Val-de-Grâce, Paris, P. de Bats (Broekaert 470).
1699 – Regola del S. P. Benedetto che serve alle personne dell’uno e l’altro sesso della religione di detto santo con le dichiarationi fatte da’ Padri Cassinensi, Mantoue, A. Pazzoni (Albareda 408 ; Broekaert 476, 477).
 
XVIIIe siècle :
1701 – La Règle de S. Benoît avec les déclarations sur icelle pour la congrégation de S. Maur, Paris (Albareda 416).
1701 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni da osservarsi dalle RR. Monache di S. Susanna alle Terme, Rome (Albareda 417).
1701 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus congregationis S. Mauri, Paris (Albareda 415).
1704 – Costituzioni dell’Ordine di Vallombrosa coll’ Inserzione della regola di S. Benedetto, Florence, V. Vangelisti (Albareda 429).
1704 – La Règle de S. Benoît avec les constitutions des Dames religieuses de N.-D. de Braine, Paris (Albareda 427).
1704 – La Règle de S. Benoît avec les constitutions pour les religieuses bénédictines de N.-D.-des-Anges lès Montargis, Paris (Broekaert 494).
1704 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, L. Basegio (Albareda 430).
1705 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Cassinensis, Venise, J. Tomasini (Albareda 431).
1709 – La Règle de S. Benoît, les statuts d’Étienne Poncher et les Règlements particuliers de l’abbaye N.-D. du Val-de-Gif, Paris, L. Sevestre (Albareda 432).
1709 – Regola di S. Benedetto con le costituzioni del sacr’eremo di Camaldoli in Toscana, Florence, M. Nestenus et A. Borghigiani (Albareda 433).
1711 – Regula S. P. N. Benedicti una cum constitutionibus monachorum congregationis S. Bernardi in Italia ordinis cisterciensis, Rome-Parme, G. Rossetti (Albareda 434).
1715/1716 – Statuta et conuetudines Cluniacencis seu regula S. Benedicti cum constitutionibus pro regulari, seu stricta observantia, s. l. n. t. [Paris] (Broekaert 513, 514).
1718 – La Règle du B. P. S. Benoît avec les constitutions du prieuré de N.-D. du Val-d’Osne établi à Charenton pour l’adoration perpétuelle du T. S. Sacrement, Paris, J.-B. de Delespine (Albareda 442).
1723 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni e costituzioni de’ Padri della congregazione casinese, Mantoue, A. Pazzoni (Albareda 449).
1723 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Casinensis, Venise, G. Tomasini (Albareda 448).
1724 – Regola del glorioso S. Benedetto con le costituzioni degli eremiti camaldolesi, Turin, P. G. Zappata (Broekaert 527).
1726 – Kaledarium cisterciense seu martyrologium sacri ordinis cisterciensis, Paris, P. J. Mariette (Broekaert 535).
1726 – Regul des Heiligen Benedicti und Satzungen der versamleten Camaldulenser, Vienne, M. T. Voigt (Broekaert 539).
1726 – Regula Ordinis Fonti-Ebraldi, la Règle de l’ordre de Font-Evrauld, Blois, P. J. Masson (Broekaert 532-533).
1734 – Bullarium romanum seu Novissima et accuratissima collectio apostolicarum constitutionum, Rome, G. Mainardi (Broekaert 560).
1735 – Bullarium romanum seu Novissima et accuratissima collectio apostolicarum constitutionum, Rome, G. Mainardi (Broekaert 563).
1735 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus ab exempla congregatione benedictino-babarica sub titulo SS. Angelorum custodum, Tegernsee, imprimerie du Monastère (Albareda 473).
1738 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, L. Basegio (Albareda 481).
1739 – Magnum Bullarium, Luxembourg, Pellissari (Broekaert 574, 575, 576, 577, 578 et 576 bis, 579, 579 bis [H.-A. Gosse]).
1741 – Magnum Bullarium, Luxembourg, H.-A. Gosse (Broekaert 583, 585).
1741 – Regula S. P. N. Benedicti cum antiquis ejusdem regulae declarationibus congregationi Montis Virginis, Rome, G. Mainardi (Albareda 484).
1744 – Regola del S. P. Benedetto con le dichiarazioni e constituzioni de’ PP. Casinensi, Monreale, Bisagni (Albareda 485).
1756 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, L. Basegio (Albareda 504).
1757 – Règle du B. S. Benoît avec des déclarations pour servir de constitutions aux religieuses de l’abbaye de l’Assomption à Caderousse, Avignon (Broekaert 620).
1759 – Regola di S. Benedetto per le benedettine in S. Michel Archangelo, Bologne (Albareda 510).
1762 – Regla de el gran patriarcha S. Benito que deben guardar las religiosas del Real monasterio de Senor San Clemente de Sevilla, Seville, J. Padrino (Broekaert 630).
1763 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni sopra la stessa regola e sopra gli Obblighi dello stato religioso, ad uso delle monache dell’ordine di S. Benedetto e specialmente di quelle della congregazione Camaldolese, Venise, M. Fenzo (Albareda 515).
1765 – Forlani, Francesco Maria, Regola del P. S. Benedetto esposta con ordine et metodo più chiaro e più facile ad uso delle RR. MM. di S. Catterina [Sanseverino] dell’ordine benedettino, con l’agiunta delle costitutizioni fatte a norma delle dichiarazioni de’ superiori dell’ordine, Macerata, Panelli et F. Carlini (Albareda 516).
1766 – Regula S. P. N. Benedicti una cum constitutionibus monachorum congregationis S. Bernardi in Italia ordinis cisterciensis, Rome-Parme, P. A. Friger (Albareda 518 ; Broekaert 636).
1769 – Regola del padre s. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Naples, V. Manfredi (Broekaert 643).
1769 – Regula S. P. Benedicti ad usum congregationis SS. Vitoni et Hydulphi accommodata, Paris, G. Desprez (Albareda 521 ; Broekaert 639, 640).
1770 – Regula S. P. Benedicti et constitutiones congregationis S. Mauri, Paris, G. Desprez (Albareda 522).
1773 – Regula S. Benedicti et constitutiones congregationis S. Mauri, Paris (Albareda 526).
1774 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa regola e sopra gli obblighi dello stato religioso, Mantoue (Albareda 528).
1774 – Regula S. P. Benedicti et constitutiones congregationis SS. Vitoni et Hydulphi, Paris, G. Desprez (Albareda 527).
1775 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, Baseggio (Albareda 529).
1778 – Constitutions accommodées à la Règle de S. Benoît pour les religieuses de l’abbaye de Saint-Maur de Verdun, Paris (Albareda 531).
1779 – La Règle de S. Benoît avec les déclarations qui se gardent en la congrégation de St-Vanne-et-St-Hydulphe, Toul (Albareda 532).
1781 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni da osservarsi dale RR. Monache di S. Susanna alle Terme, Rome, imprimerie apostolique (Albareda 536).
1782 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, L. Baseggio (Albareda 538).
1783 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni sopra la stessa Regola e sopra gli obblighi dello stato religioso, accommodate ad uso delle monache benedettine di S. Rocco della terra Mondavio, Fano, A. Donati (Broekaert 668).
1784 – La regola di S. Benedetto ed una nova traduzione in italiano del testo latino, arricchita sotto ciascun capitolo di annotazioni per la pratica regolata dalle costituzioni della congregazione Casinese del 1680 e dalle costumanze del sacro monastero di Monte Casino, Naples, V. Orsino (Albareda 542-543).
1785 – La regola di S. Benedetto ed una nova traduzione in italiano del testo latino, arricchita sotto ciascun capitolo di annotazioni per la pratica regolata dalle costituzioni della congregazione Casinese del 1680 e dalle costumanze del sacro monastero di Monte Casino, Pavie (Broekaert 674).
1785 – Regola del P. S. Benedetto secondo la presente osservanza, Fermo, B. Bartolini (Broekaert 673).
1785 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa Regola e sopra gli obblighi dello stato religioso, Pavie (Albareda 545).
1786 – Constitutions de l’abbaye royale de la Sainte-Trinité de Caen, rédigées de nouveau par ordre de Madame de Belsunce abbesse de ce monastère, Caen, G. Le Roy (Albareda 548).
1786 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa Regola e sopra gli obblighi dello stato religioso, Venise, G. Gatti (Albareda 549).
1789 – Regola e cotituzioni delle monache benedittine del Monastero di Santa Catterina di Savigliano, Turin, Avondo.
1792 – Ziolkowski, Venceslas, Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Cassinensis, itemque constitutionibus congregationis Benedictino-poloniae ac Bavaricae, Wilnius, typis Basilianis (Albareda 555).
1796 – La regola del G. P. S. Benedetto con le dichiarazioni de’ PP. della congregazione di Monte Casino, Palerme, Solli (Broekaert 691-692).
1796 – Regola del P. S. Benedetto tradotta in lingua italiana per quella parte solamente che spetta alle Monache, con le dichiarationi de’ dubii che possono occorrere nell’osservatione d’essa, Venise, L. Baseggio (Albareda 558).
 
XIXe siècle :
1803 – Regola di S. Benedetto ad uso del Monastero di S. Lucia in Corneto, Montefiascone (Broekaert 697).
1803 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa Regola e sopra gli obblighi dello stato religioso ad uso delle Monache dell’Ordine di S. Benedetto, Pistoia, Manfredini (Broekaert 698).
1804 – Regola del Patriarca S. Benedetto compendiata secondo l’antica consuetudine del venerabile Monistero di S. Chiara della Citta di Sora, per ordine di Agostino Colajanni, vescovo di Sora, Sora (Albareda 562).
1808 – Regola del P. S. Benedetto con le dichiarazioni cassinesi, Palerme, F. Barravecchia (Albareda 563).
1816 – Constitutions particulières pour les religieuses du monastère de Sainte-Marie-Madeleine de Villarceaux en la commune de Bray, diocèse de Versailles, Paris, A. Le Clerc (Broekaert 710).
1817 – Regulae ab omnibus congregationis anglo-benedictinae in missione laborantibus observandae, Liverpool, J. Green (Albareda 565).
1819 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni ristampata ad uso delle monache Dame benedettine del monastero di S. Biagio in Aversa, Aversa (Albareda 566).
1823 – Regola di S. Benedetto corredata di dichiarazioni e di appendice per la riforma delle religiose cassinesi del monastero de’ SS. Benedetto e Scolastica de Lucca, Lucca, F. Baroni (Albareda 570).
1824 – La Règle de S. Benoît avec les constitutions du Tiers-Ordre de La Trappe, publiée par Augustin de Lestrange abbé des trappistes, Paris, Rusand (Albareda 573).
1824 – Regola per le religiose benedettine della città di Corneto vi sono aggiunte le costituzioni di antica osservanza presso le religiose sudette ed i regolamenti di perfetta vita comune fin dalla ripristinazione del monastero felicemente introdottavi, Montefiascone (Albareda 574).
1826 – Regola e costituzioni per le monache umiliate-benedettine del monastero di S. Catterina in Lugano, Lugano, F. Veladini (Albareda 576).
1828 – Regola per le religiose benedettine della città di Corneto vi sono aggiunte le costituzioni di antica osservanza presso le religiose sudette ed i regolamenti di perfetta vita comune fin dalla ripristinazione del monastero felicemente introdottavi, Montefiascone (Albareda 578).
1830 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa regola et sopra gli obblighi dello stato religioso ad uso delle monache dell’Ordine di S. Benedetto, Turin, B. Barberis (Albareda 583).
1831 – Regula S. P. N. Benedicti cum constituonibus monachorum cisterciensium congregationis S. Bernardi in Italia, Rome, Imprimerie apostolique (Albareda 585, 586).
1832 – Instrucción especulativa y practica de las obligaciones de los monges benedictinos de la congregación de Valladolid, Madrid, E. Aguado (Albareda 588).
1832 – Regole di S. Benedetto e costituzioni dichiarate accommodate e proposte da Mons. Gaspare Bernardo Pianetti alle monache benedettine cisterciensi, della congregazione di S. Bernardo nel monastero della Visitazione di Viterbo, Rome, Giunchi (Albareda 587).
1833 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni sopra la stessa regola ad uso delle monache camaldolesi in S. Antonio di Roma, Rome, Contedini (Albareda 590).
1836 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa regola et sopra gli obblighi dello stato religioso ad uso delle monache dell’Ordine di S. Benedetto, Asti, A. Garbiglia (Albareda 595).
1841 – Règle des religieuses du monastère de Sainte-Croix de Poitiers suivie des cérémonies de la prise d’habit et de la profession et de deux exercices journaliers, Poitiers, F. A. Barbier (Albareda 596).
1844 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa regola et sopra gli obblighi dello stato religioso ad uso delle monache dell’Ordine di S. Benedetto, Bari, S. Cannone et fils, (Albareda 602).
1845 – Règlements des religieuses de la congrégation cistercienne de N.-D. de La Trappe, Cholet, F. Laine.
1846 – Regola del Padre S. Benedetto con le dichiarazioni dei padri della congregazione cassinese per uso delle monache, Montecassino (Broekaert 758).
1846 – Regola di S. Benedetto con gli statuti e ceremoniale della regolare osservanza per le monache benedettine, Lucques, F. Baroni (Broekaert 757).
1853 – Règle de S. Benoît et constitutions de la congrégation du Très Saint Cœur de Marie fondée à Pradines, Lyon, J.-B. Pélagaud (Albareda 612).
1855 – Regola del P. S. Benedetto secondo la presente osservanza, Fermo, G. Paccasassi (Broekaert 779).
1855 – Regula S. P. N. Benedicti cum declarationibus ad usum monachorum Sanctae Mariae Sydneyensis, Liverpool, R. Rockliff et fils (Albareda 613).
1856 – Regola per le monache Celestine della citta e diocesi di Aquila, L’Aquila, Grossi (Broekaert 784).
1857 – Règle de S. Benoît et constitutions de la congrégation du très saint Cœur de Marie, texte de la R. M. Thérèse de Bavoz, Lyon, Barret (Albareda 618).
1857 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni formate per ordine deglia S. M. di Sisto V, Corliano, Batistoni (Broekaert 789).
1859 – Regola del P. S. Benedetto sopra un testo italiano del cinquencento ad uso delle monache che vivono sotto la detta regola et osservanza cassinese con le dichiarazioni e costituzioni e regolamenti approvati dalla santa sede apostolica, Rome, Salviucci (Albareda 622 ; Broekaert 797, 798).
1864 – Regola di S. Benedetto colle dichiarazioni sopra la stessa regola e sopra gli obblighi dello stato religioso, Rome (Albareda 629).
1866 – Regola del P. S. Benedetto sopra un testo italiano del cinquencento ad uso delle monache che vivono sotto la detta regola et osservanza cassinese con le dichiarazioni e costituzioni e regolamenti approvati dalla santa sede apostolica, Rome, Salviucci (Albareda 633).
1869 – Die Regel, das Leben und die Wunder unseres heiligen V. Benediktus. Beigefügt ist noc hein Anhang von Litaneien und Gebeten (welche die Laienbrüder des benediktiner-ordens er amerikanisch-kassinensischen Congregation bei ihren Andachten verrichten), St. Vincent, Pennsylvanie.
1870 – Bullarum diplomatum et privilegiorum, t. XIX [Règle et constitutions de la congrégation cassinaise], Turin, A. Vecco (Broekaert 823, 826).
1875 – Us des Cisterciens réformés de la congrégation de La Grande Trappe précédés de la Règle de N. P. S. Benoît et des constitutions, Toulouse, E. Privat (Albareda 645).
1876 – The Holy Rule of Benedict with the declarations approved for the observance of the community of the Abbey of our Lady of Consolation, Stanbrook, together with all such portions of the constitutions of the English Benedictine congregation, Stanbrook (Albareda 649).
1877 – Règle de S. Benoît suivie des constitutions de N.-D. de Flines et des cérémonies et prières pour les vêtures et profession d’après le rituel de Cîteaux, Tournai, veuve H. Casterman (Broekaert 853).
1878 – P. Guignard, Les Monuments primitifs de la Règle cistercienne, Dijon, Darantière (Albareda 655-656 ; Broekaert 854-855, 856-857).
1878 – Us des frères convers de la congrégation des Cisterciens réformés de La Grande Trappe précédés de la Règle de N. P. S. Benoît et des constitutions, Toulouse, E. Privat (Broekaert 861).
1879 – Regula S. P. Benedicti ad usum monachorum cisterciensium congregationis Senanquensis, Lérins (Broekaert 858).
1880 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Casinensis a primaeva observantia, Rome, Propagande de la Foi (Albareda 664).
1881 – Regla del G. P. y patriarca S. Benito con las declarationes de los PP. de la congregación Casinense de la primitiva observancia, Barcelone, Imprimerie catholique (Albareda 668).
1882 – Louis-Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît avec les déclarations rédigées pour l’abbaye de Sainte-Cécile de Solesmes, Solesmes, imprimerie de l’abbaye Sainte-Cécile (Albareda 670).
1882 – Regola di S. Benedetto e manuale per la sua pratica odierna secondo le dichiarazioni, costituzioni e consuetudini Cassinesi, Rome, Sinimberghi (Albareda 671).
1883 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus congregationis Beuronensis, Brünn, Imprimerie pontificale (Albareda 672).
1884 – [édition polonaise avec constitutions], Lwow (Albareda 677).
1884 – Regla del G. P. S. Benito, Avila, A. Santiuste (Broekaert 887).
1884 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus congregationis Beuronensis, Brünn, Imprimerie pontificale (Albareda 674).
1884 – Us des cisterciennes réformées de la congrégation de La Grande Trappe précédés de la Règle de S. Benoît et des constitutions, La Trappe (Albareda 675).
1885 – La Règle du B. P. S. Benoît et les constitutions de l’abbaye N.-D. de Jouarre, Solesmes, A. Schmitt (Albareda 679).
1885 – Vering, Friedrich H., Archiv für kattolisches Kirchenrecht, mit besonderer Rücksicht auf Deutschland, Oesterreich und di Schweiz. VI. Regula SP Benedicti cum constitutionibus congregations Beuronensis, Mayence, F. Kirchheim (Broekaert 893).
1886 – Regula SS. P. Benedicti et constitutiones congregationis S. Mariae Montis Oliveti, Florence (Albareda 681).
1887 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni dei padri della congregazione Cassinese della primitiva osservanza, Gênes, Imprimerie archiépiscopale (Albareda 686).
1890 – Louis-Prosper Guéranger, La Règle du B. P. S. Benoît avec les déclarations pour l’abbaye Sainte-Cécile de Solesmes et données avec quelques modifications, abbaye de Solesmes (Albareda 693).
1890 – La Règle du B. P. S. Benoît et les constitutions de l’abbaye N.-D. de Jouarre, Soligny (Broekaert 918).
1892 – Julien de Paris et Hugues Sejalon, Nomasticon cisterciense, abbaye de Solesmes (Albareda 698).
1893 – Constitutiones congregationis Gallicae ordinis S. Benedicti a Sancta Sede approbatae cum mutationibus ab eadem Sancta Sede confirmatis, Solesmis, Typographeo Sancti Petri.
1895 – Us de l’ordre des Cisterciens réformés de Notre-Dame de La Trappe précédés de la Règle de S. Benoît et des constitutions, publiés par le chapitre général de 1894, Westmalle (Albareda 711).
1896 – Reglementen der leekebroeders van de orde der hervormde cisterciensers van O. L. V. van La Trappe, voorafgegaan van den regel van den H. Benedictus en van de constituties uitgegeben door het generaal kapittel van 1895, Westmalle (Albareda 724).
1896 – Reglementen van de orde der hervormde cisterciensers van O. L. V. van La Trappe voorasfgegaan van den regel van den heiligen Benedictus en van de constituties [chapitre général de 1894], Westmalle (Albareda 721).
1896 – Us des frères convers de l’ordre des Cisterciens réformés de N.-D. de La Trappe précédés de la Règle de S. Benoît publiés par le chapitre général de 1895, Westmalle (Albareda 722).
1896 – Usos de la orden de los cistercienses reformados de N. S. de la Trapa precedidos de la regla de S. Benito y de las constituciones, Saragosse, M. Ventura (Broekaert 952).
1896 – Usos de los hermanos conversos de la orden de los cistercienses reformados de N. S. de la Trapa precedidos de la regla de san Benito y publicados por el capitulo general de 1895, Saragosse, M. Ventura.
1896 – Usus, d. i. Gebrauche der Ordens der Reformirten Cisterzienser U. L. Frau von La Trappe mit Vorausschckung der regel des heiligen Benedictus und der Constitutionen desselben Ordens, Rixheim, F. Sutter (Broekaert 950).
1896 – Usus, d.i. Gebrache der Conversbrüder des Ordens der Reformierten Cisterzienser U. L. Frau von La Trappe, Strasbourg (Broekaert 954).
1897 – La Règle du B. P. S. Benoît traduite en français par dom Guéranger avec les déclarations approuvées pour le monastère de Sainte-Croix de Poitiers, Ligugé, M. Bluté (Albareda 726).
1897 – Regola del P. S. Benedetto con le dichiarazioni Cassinesi confermate 22 novembre 1680, per quella parte che riguarda le monache, Malta, Casa di S. Giuseppe (Albareda 727).
1897 – The Holy Rule of Benedict with the declarations approved for the observance of the community of the Abbey of our Lady of Consolation, Stanbrook, Stanbrook (Albareda 729).
1897 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus congregationis Beuronensis ad usum monachorum restaurationis congregationis Brasiliensis, Olinda (Albareda 725).
1899 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus congregationis Beuronensis, Prague, C. Bellmann (Albareda 733).
1900 – Regola del P. S. Benedetto sopra un testo italiano del cinquencento ad uso delle monache che vivono sotto la detta regola et osservanza cassinese con le dichiarazioni e costituzioni e regolamenti approvati dalla santa sede apostolica, Rome, Natali, Maggioni e Secomandi, (Broekaert 976).
 
XXe siècle :
1901 – La Règle du B. P. S. Benoît avec déclarations approuvées par l’évêque diocésain pour l’abbaye Saint-Nicolas de Verneuil, Rome, Imprimerie du Vatican (Albareda 743).
1901 – Règle, constitutions et exercices spirituels des religieuses de la congrégation de S.-Bernard, ordre de Cîteaux, Turin, Imprimerie salésienne (Broekaert 985).
1901 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus patrum congregationis Casinensis, Rome, Forzani (Albareda 737).
1901 – Regula SS. P. N. Benedicti cum constitutionibus congregationis S. Petri de Solesmis, abbaye de Solesmes (Albareda 738).
1902 – Constituciones para las religiosas de la purisima Concepción comendadoras de Calatrava de Madrid, Madrid, Imprimerie de San Francisco de Sales (Broekaert 994).
1902 – Regola di San Benedetto approvata e diacharata propria delle religiose benedettine cisterciensi di Fossano, Fossano (Broekaert 997).
1904 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni dei padri della congregatione Cassinesse della primitiva osservanza confermate nell’anno 1880, Avellino, Maggi Germans (Albareda 756).
1904 – The Rule of Father S. Benedict with the declarations, Bergholt, Imprimerie du monastère (Albareda 757).
1904-1905 – Constituciones para las religiosas de Calatrava el monasterio de san Felices de Burgos, Madrid, Imp. de san Francisco de Sales (Broekaert 995).
1905 – Brandes, Karl, Studerus, Leopold, Regel des heiligen Vaters benedikt mit Bewilligung des hochw. Ordinariats von Chur und des hochw. Abtes von Einsiedeln, Einsiedeln (Albareda 760).
1905 – Mecolaeta, Diego, Nebreda, H., Vida y milagros de S. Benito aumentada con la Regla y tambien los Estatutos de los Oblatos, Tournai, Desclée, Lefebvre (Albareda 759).
1905 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le Benedettine del monastero di S. Antonio di Ferrara, Subiaco (Broekaert 1010).
1906 – Brandes, Karl, Segmüller, Fridolin, Regel des heiligen Vaters benedikt mit Bewilligung des hochw. Ordinariats von Chur und des hochw. Abtes von Einsiedeln, Einsiedeln, Benziger (Albareda 766).
1906 – Les Constitutions des sœurs de la Miséricorde des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie d’Hervélé et la Règle de S. Benoît avec les déclarations à la même Règle adaptées à l’usage des oblates régulières OSB, Louvain, Bomans et Vanbrusselen (Broekaert 1021).
1906 – Ordre des Cisterciens réformés. Us des religieuses, conforme aux Us des religieux et renfermant les modifications aux Constitutions indiquées par le décret du Saint-Siège du 17 mars 1893, Soligny (Broekaert 1022).
1907 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus congregationis Beuronensis ad usum monialium, Prague, A. Wiesner (Albareda 771). [1/01 ; 2/05 ; 1/09.]
1907 – Regula S. P. N. Benedicti una cum constitutionibus congregationis S. Petri de Solesmis, Tournai, Desclée, Lefebvre (Albareda 769).
1907 – Usos de los hermanos conversos de la orden de los cistercienses reformados o de la estricta observancia precedidos de la regla de san Benito publicados por el capitulo general de 1895, Valladolid, Cuesta (Broekaert 1033).
1907 – Usos de los religiosos de coro de la orden de los cisterciensises reformados o de la estricta observancia precedidos de la regla de S. Benito y de las constituciones publicados por el capitulo general de 1894 y aumentados con las decisiones de los capitulos generales celebrados hasta el 1906 inclusive, Valladolid, Cuesta (Albareda 770).
1908 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni da osservarsi dalle Monache cisterciensi del Monastero della SS. Trinita in Cortona, Cortone (Broekaert 1046).
1909 – Regola di S Benedetto e costituzioni della congregazione degli eremiti Camaldolesi di Monte Corona, Rovigo (Broekaert, 1053).
1909 – Regula S. P. Benedicti : cum declarationibus et constitutionibus Congregationis Angliae monachorum nigrorum S. Benedicti a S. Sede approbatis, subiunguntur directorium et formularium, Stanbrook, abbaye Notre-Dame-de-Consolation (Albareda 782).
1909 – Regula S. P. N. Benedicti. Declarationes in Regulam S. P. N. Benedicti, et Constitutiones Congregationis americano-cassinensis ; Vita S. P. N. Benedicti ex libro secundo Dialogorum S. Gregorii papae, Saint-Vincent (Albareda 781).
1909 – Us des sœurs converses de l’ordre des Cisterciens réformés précédés de la Règle de S. Benoît publiés par ordre du chapitre général de 1906, Westmalle (Albareda 783).
1910 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di S. Raimondo de Piacenza, Subiaco (Albareda 787).
1910 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di S. Cipriano di Trieste, Subiaco (Albareda 788).
1910 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero della S. Annunziata di Chieri, Subiaco (Albareda 786).
1910 – The Rule of S. Benedict with the constitutions Thereon approved for the benedictines nuns of Our Lady of Angels, Princethorpe (Broekaert 1057).
1911 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni già approvate dalla S. Congregazione dei Vescivi e Regolari con decreto del 23 giugno 1908 da osservarsi dalle Monache benedettine-Cisterciensi di S. Gervasio in S. Giacomo di Veglia presso Ceneda, Belluno, Fracchia (Broekaert 1068 bis).
1911 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni già approvate dalla S. Congregazione dei Vescivi e Regolari con decreto del 23 giugno 1908 da osservarsi dalle Monache benedettine-Cisterciensi della Visitatione di Vitterbo, Fracchia (Broekaert 1069).
1911 – Regola del S. P. Benedetto e costituzioni già approvate dalla S. Congregazione dei Vescivi e Regolari con decreto del 23 giugno 1908 da osservarsi dalle Monache benedettine-Cisterciensi di S. Bernardo di Nepi, Belluno, Fracchia (Broekaert 1068).
1911 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di Fano, Subiaco (Albareda 794).
1911 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di Urbania, Subiaco (Albareda 795).
1911 – Regula S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus congregationis Brasiliensis, Rome, R. Garroni (Albareda 792).
1912 – [édition polonaise avec constitutions], Cracovie (Albareda 804).
1912 – Declarationes in S. Regulam et constitutones congregationis austro-benedictinae sub titulo Immaculatae conceptionis Beatae Mariae Virginis, Fribourg-en-Brisgau, Herder (Albareda 799).
1912 – Regel des heiligen V. Benediktus nebst den Konstitutionen für die Benediktinerinnen, Bonn.
1912 – Regel des heiligen Vaters Benedictus nebst den vom heiligen Vater Clemens XI 1705 approbierten Konstitutionen für die Benediktinerinnen von der ewigen Anbetung des allerheiligsten Sakramentes, Coblence, Görresdruckerei (Albareda 800-801).
1913 – La regla de S. Benito seguida de un extracto de la constituciones de la congregación de S. Pedro de Solesmes para uso de los hermanos conversos del real monasterio de S. Domingo de Silos, Burgos, M. Miguel (Albareda 810).
1913 – Regla del G. P. y patriarca S. Benito con las declaraciones de los padres de la congregación casinense de la primitiva observancia conformadas el ano 1880, Barcelone, Pla (Albareda 809).
1914 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di Monte S. Savino approvate dalla sede apostolica nell’anno 1913, Subiaco (Albareda 815).
1915 – Brandes, Karl, Segmüller, Fridolin, Regel des heiligen Vaters benedikt mit Bewilligung des hochw. Ordinariats von Chur und des hochw. Abtes von Einsiedeln, Einsiedeln, Benziger (Albareda 819).
1921 – Kalendarium cisterciense, Westmalle (Albareda 824) [Ordo lectionum regulae perannum prout solent fieri ex veteri consuetudine Ordinis (21/03 – 23/06 – 25/09 – 28/12)].
1922 – The Holy Rule of our Most father Benedict adapted to the use of the Daughters of S. Benedict, Clyde, Missouri (Broekaert 1130).
1924 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di S. Grata in Bergamo approvate dalla sede apostolica nell’anno 1924, Subiaco (Albareda 839).
1924 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del monastero di S. Antonio di Ferrara approvate dalla sede apostolica nell’anno 1903, Subiaco (Albareda 840).
1925 – De Regel van den H. V. Benedictus met deszelfs verklaringen ten gebruike der reguliere oblaten O. S. B., Saint-André-lès-Bruges (Broekaert 1155).
1925 – Dichiarazioni e regola del S. P. Benedetto per le monache di S. Giustina di Lucca ora di S. Scolastica della diocese di Pescia, Montecatini, Vannini (Broekaert 1154).
1925 – La Règle du B. P. S. Benoît et les déclarations à la même Règle adaptées à l’usage des oblates régulières de l’Ordre de S. Benoît, Saint-André-lès-Bruges (Broekaert 1153).
1925 – Regula S. Benedicti abbatis monachorum patriarchae, cum declarationibus et constitutionibus patrum Congregationis Casinensis a Primaeva Observantia ab Apostolica Sede confirmatis, accedunt Decreta capitulorum generalium, Subiaco (Albareda 841).
1925 – S. P. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus congregationis Casinensis a SS. Dno. Pio PP. XI approbatis et confirmatis, Subiaco (Albareda 842).
1926 – Us de l’ordre des Cisterciens de la stricte observance précédés de la Règle de S. Benoît, de la charte de charité et des constitutions, publiés par le chapitre général de 1926, Westmalle (Albareda 846).
1927 – [édition croate de B. Lindenbauer avec constitutions de l’Ordre cistercien de la stricte observance], Mariastein (Broekaert 1171).
1927 – Regla del G. P. y patriarca san Benito con las declaraciones de la misma aprobadas por la santa sede el die 24 septiembre 1926, Subiaco (Albareda 855). [01/01 ; 02/05 ; 01/09.]
1927 – Regula S. Benedicti cum declarationibus et constitutionibus congregationis Brasiliensis, Rome (Albareda 653).
1927 – Regula S. P. Benedicti abbatis et monachorum patriarchae, cum declarationibus et constitutionibus Congregationis Brasiliensis a S. Sede approbatis et ad norman Codicis juris canonici emendatis jussu Petri Eggerath typis mandata, Rome.
1927 – Usi dell’Ordine dei Cisterciensi della Stretta Osservanza, Westmalle.
1927 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine di S. Maria degli Angeli in Pistoia, Subiaco (Albareda 854).
1928 – Reglementen van de orde der cisterciënsers van de strenge onderhouding voorafgegaan van den regel van den H. Benedictus van de carta caritatis en de constituties uitgegeben door het algemeen kapittel van 1926, Westmalle (Albareda 859).
1928 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni per le benedettine del Monastero S. Caterina in Perugia, Subiaco (Albareda 866).
1928 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus monialium deo servientium in congregatione Beuronensi, Beuron (Albareda 860).
1928 – Us des frères convers de l’ordre des Cisterciens de l’étroite observance précédés de la Règle de S. Benoît et des constitutions, publiés par le chapitre général de 1927, Westmalle (Albareda 863).
1928 – Usi dei fratelli conversi dell’ordine dei cisterciensi della stretta osservanza preceduti della regola di san Benedetto et dalle costituzioni, Westmalle (Albareda 864).
1928 – Usos de la Orden de los Cistercienses de la Estrecha Observancia, Westmalle.
1928 – Usus des Cistercieser-Ordens von der Strengen Observanz, Mariastern (Broekaert 1181).
1929 – Reglementeen der leekebroeders van de orde der cisterciënsers van den strenge onderhouding, Westmalle (Albareda 883).
1929 – Regula S. P. Benedicti cum congregationis S. Martini de Beuron constitutionibus, Beuron (Albareda 871).
1929 – Usos de la orden de los cistercienses de la estrecha observancia precedidos de la regla, Pampelune, Aramburu, (Broekaert 1195).
1931 – Regula S. P. Benedicti cum constitutionibus Congregationis Angliae, Stanbrook.
1932 – Prosper Guéranger, La Règle de S. Benoît avec les déclarations rédigées par le même Père, adaptées au droit pour l’abbaye Sainte-Cécile de Solesmes, abbaye de Solesmes.
1932 – Regula S. P. Benedicti et constitutiones congregationis Sanctae Mariae Montis Oliveti, Vatican.
1935 – Regel des heiligen V. Benediktus mit den vom Hl. Stuhl gutgeheissenen Konstitutionen der Kongregation der Missions-Benediktinerinnen von Tutzing, Tutzing.
1937 – Regel und Konstitution der benediktinerinnen zu St. Walburg in Eichstätt, Bäyern, Eichstätt.
1937 – Regola del S. P. Benedetto con le dichiarazioni per le suore benedettine della Madona di Montevergine, Avellino.
1943 – Regola di S. Benedetto con le dichiarazioni e costituzioni dei monachi eremitici camaldolesi, Subiaco.
1947 – Constitutiones congregationis Vallisumbrosae cum declarationibus in regulam S. P. N. Benedicti, Pisciae, J. Franchi.
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1. Guy Juvénal, abbé de Saint-Sulpice de Bourges, est réputé être le premier traducteur de la Règle de saint Benoît en français.


RÈGLE DE SAINT BENOÎT




Prologue
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1er janvier
2 mai
1er septembre


ÉCOUTE, mon fils, les instructions du maître et prête l’oreille de ton cœur ; accepte les conseils d’un vrai père et suis-les effectivement. [2] Ainsi tu reviendras par le travail de l’obéissance à celui dont t’a éloigné la paresse de la désobéissance. [3] Mon discours s’adresse donc maintenant à toi, qui que tu sois qui renonces à tes volontés propres et prends les armes très puissantes et glorieuses de l’obéissance, afin de militer pour le Seigneur Christ, le vrai Roi.
[4] Tout d’abord, quand tu entreprends une bonne action, demande-lui, par une très instante prière, qu’il la parachève. [5] Alors celui qui a déjà daigné nous compter au nombre de ses fils n’aura pas un jour à s’attrister de nos mauvaises actions. [6] Car, en tout temps, il nous faut lui obéir avec les dons qu’il a mis en nous, pour que, père indigné, il ne déshérite jamais ses fils, [7] ou que, Seigneur redoutable, irrité de nos mauvaises actions, il ne livre au châtiment éternel les très mauvais serviteurs qui n’auraient pas voulu le suivre vers la gloire.
2 janvier
3 mai
2 septembre


LEVONS-NOUS donc enfin ; l’Écriture ne cesse de nous éveiller disant : L’heure est venue de nous lever du sommeil1. [9] Ouvrons les yeux à la lumière divine. Écoutons d’une oreille attentive la voix puissante de Dieu qui chaque jour nous presse en disant : [10] Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, n’endurcissez pas votre cœur2. [11] Et encore : Que celui qui a des oreilles pour entendre écoute ce que l’Esprit dit aux Églises3. [12] Et que dit-il ? Venez, fils, écoutez-moi, je vous enseignerai la crainte du Seigneur4. [13] Courez tant que vous avez la lumière de la vie, pour que ne vous enveloppent les ténèbres de la mort5.
3 janvier
4 mai
3 septembre


CHERCHANT son ouvrier dans la foule du peuple à qui il lance cet appel, le Seigneur dit encore : [15] Quel est l’homme qui aime la vie et désire voir des jours heureux6 ?
[16] Entendant cela, si tu réponds : « Moi », Dieu te dit : [17] Veux-tu avoir la vraie vie, l’éternelle ? Alors garde ta langue du mal et tes lèvres des paroles trompeuses : détourne-toi du mal et fais le bien, cherche la paix et poursuis-la7. [18] Quand vous aurez fait cela, je poserai les yeux sur vous et prêterai l’oreille à vos prières, et avant même que vous ne m’appeliez, je vous dirai : Me voici8. [19] Quoi de plus doux, frères bien-aimés, que cette voix du Seigneur qui nous invite ? [20] Voici que, dans sa tendresse, le Seigneur nous indique le chemin de la vie. [21] Sanglés de la foi et de la pratique des bonnes actions et guidés par l’Évangile, allons donc par les voies qu’il nous trace pour être admis à voir celui qui nous a appelés dans son royaume.
4 janvier
5 mai
4 septembre


SI nous voulons habiter dans la demeure de son royaume, hâtons-nous par de bonnes actions, sinon nous n’y parviendrons jamais. [23] Avec le prophète, interrogeons le Seigneur en ces termes : Seigneur, qui habitera en ta demeure et qui reposera sur ta sainte montagne9 ? [24] À cette question, frères, écoutons le Seigneur répondre et nous montrer le chemin de cette demeure : [25] Celui-là marche sans tache et pratique la justice10 ; [26] il dit la vérité du fond de son cœur et ne profère pas de paroles trompeuses11 ; [27] il ne fait pas de mal à son prochain et n’admet pas qu’on déshonore son voisin12 ; [28] il chasse de son cœur le diable, inspirateur de quelque mauvais dessein, et cette suggestion elle-même ; il les réduit à rien ; il saisit cette engeance de la pensée diabolique et la fracasse contre le Christ. [29] Dans la crainte du Seigneur, ces hommes-là ne se vantent pas de leur bonne conduite ; ils estiment que ce qu’il y a de bien en eux ne peut être de leur fait, mais vient du Seigneur. [30] Ils glorifient le Seigneur qui agit en eux, disant avec le prophète : Non pas à nous, Seigneur, non pas à nous, mais à ton nom rends gloire13. [31] Ainsi l’apôtre Paul ne s’est attribué nul avantage de sa prédication lorsqu’il disait : C’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis14. [32] Il dit encore : Que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur15.
5 janvier
6 mai
5 septembre


ET le Seigneur dit dans l’Évangile : Celui qui entend ces paroles et les met en pratique, je le comparerai à un homme avisé qui a construit sa maison sur le roc ; [34] les torrents sont venus, les vents ont soufflé, ils se sont rués sur cette maison, et elle n’a pas cédé, parce qu’elle était bâtie sur le roc16.
[35] Ceci dit, le Seigneur attend de nous que, chaque jour, nous répondions à ses saints conseils par des actes. [36] Car les jours de cette vie nous sont concédés comme un délai pour corriger ce qui est mauvais : [37] l’Apôtre dit en effet : Ne sais-tu pas que Dieu n’est patient que pour t’amener à changer de vie17 ? [38] Et le Seigneur dit dans sa tendresse : Je ne veux pas la mort du pécheur, mais qu’il se convertisse et qu’il vive18.
6 janvier
7 mai
6 septembre


FRÈRES, quand nous avons demandé au Seigneur qui habitera sa demeure, nous avons entendu les conditions qu’il impose à son hôte. Et nous n’hériterons du royaume des cieux qu’à condition de remplir les devoirs de l’hôte. [40] Préparons donc nos cœurs et nos corps à militer dans la sainte obéissance aux instructions. [41] Et pour ce que la nature nous rend moins facile, prions le Seigneur qu’il ordonne à sa grâce de nous venir en aide. [42] Si nous voulons éviter les peines de l’enfer et parvenir à la vie éternelle, [43] alors qu’il est temps encore, et qu’il nous est loisible, étant dans ce corps, d’accomplir toutes ces choses à la lumière de cette vie, [44] il nous faut courir et agir de manière utile pour notre éternité.
7 janvier
8 mai
7 septembre


NOUS allons donc fonder une école du service du Seigneur. [46] Dans cette institution, nous espérons n’imposer rien de dur, rien de pénible. [47] Toutefois, si la raison et l’équité conseillent de proposer quelque légère contrainte, pour corriger les vices et préserver la charité, [48] ne va pas, troublé de frayeur, abandonner sur-le-champ le chemin du salut dont les débuts sont forcément malaisés. [49] À mesure qu’on progresse dans une sainte vie et dans la foi, le cœur se dilate, et c’est avec une indicible douceur d’amour que l’on court dans la voie des commandements de Dieu. [50] Ainsi, ne nous écartant jamais de son enseignement, persévérant en sa doctrine dans le monastère jusqu’à la mort, nous participerons par la patience aux souffrances du Christ pour être admis à partager son règne.


[image: ]
Le prologue de la Règle constitue un véritable traité spirituel, élaboré avec précision, fixant l’essence du cadre dans lequel la vie du moine doit se dérouler. Sans ce prélude, on serait tenté de faire de ce texte un unique cadre réglementaire permettant d’organiser la vie d’un groupe humain en semi-autarcie, d’où les rapprochements, qui ne sont pas sans fondement par ailleurs, avec la prison, l’internat ou toute autre forme de vie « communautaire » impliquant une hiérarchie des rapports humains et une uniformité dans les situations individuelles concernées. Les religieux eux-mêmes ont pu, à une période ou à une autre, insister sur cette dimension réglementaire quitte à l’alourdir par des statuts particuliers, reléguant de fait la dimension surnaturelle et spirituelle de ce texte et de son objet au second plan de la vie monastique. Le prologue a donc un statut particulier que relève, à la fin du XVIIe siècle, dom Joseph Mège. À la différence des lois politiques, affirme le mauriste, qui ordonnent, les canons d’Église et les règles monastiques, certes commandent, mais de plus persuadent et instruisent. Il faut donc préparer les esprits à les comprendre et les cœurs à les recevoir19. C’est le rôle de la préface ou du prologue. Le mauriste résume de façon efficace ce long chapitre :
Il n’y prend pas le nom et la qualité de Prince, de Seigneur, de Souverain, mais celle d’un Maître charitable et d’un père plein de bonté. Il y appelle sa Règle une école et non pas une loi. Il dit qu’on n’y enseigne qu’à servir Dieu et que l’objet et la fin de cette Philosophie est de conduire à Dieu par le chemin de l’obéissance des âmes qui s’en étaient éloignées par celui de la désobéissance. Il montre ensuite la facilité de cet heureux retour, en disant que Dieu nous regarde sans cesse, qu’il écoute nos prières, et qu’il nous accorde toujours son puissant secours. Il nous propose aussi les avantages que nous devons espérer et que nous recevrons sans doute en observant la Règle et cette récompense est grande puisque c’est la vision de Dieu, la possession de son royaume et la vie éternelle. Après cela, il marque le lieu où l’on s’assemble et où l’on fait ces saintes et importantes leçons. Et dit que c’est le monastère où il faut étudier durant toute sa vie et y persévérer jusqu’à la mort. Enfin il explique qui sont ceux qui sont propres à l’étude de cette admirable philosophie quand il dit qu’il adresse son discours à ceux qui, renonçant à leur volonté pour combattre sous la conduite de Jésus-Christ, prennent les belles et très fortes armes de l’obéissance20.

Une série de termes définit les interactions entre le moine et la divinité, interactions qui donnent le sens à la vie du religieux : retourner à Dieu par la pratique de l’Évangile à travers le renoncement à sa propre volonté, l’obéissance, le travail, la prière et la vie commune. Un choix de vie en réponse à un appel, un choix de vie qui impose d’être à l’écoute dans un lieu qui est à la fois une école et un atelier dans lequel œuvrent des « artisans » choisis par Dieu. Selon les périodes de l’Histoire, les principaux commentateurs insistent tous sur la dimension spirituelle fondatrice du prologue. Ils tentent de définir chacun des mots clés de la Règle. Ils insistent tous sur la place essentielle de l’ancrage biblique et évangélique et sur le christocentrisme qui se dégage de ce préambule.
 
À qui s’adresse la Règle, à la lecture de ce prologue ? À l’homme qui accepte de renoncer à sa propre volonté et de prendre les armes de l’obéissance pour revenir à Dieu. Des mots clés se dégagent des premiers versets comme du prologue en son entier : « écoute », « école », « préceptes », « maître »… Parmi ces différents thèmes et sujets, la notion de recours à la prière est essentielle, car elle donne la clé de lecture de la Règle et de tout projet monastique cénobitique d’inspiration bénédictine : la prière englobe l’essence de la vie monastique dans l’union entre l’acceptant et Dieu, le fils et le père. L’insistance sur la coopération entre Dieu et l’homme est d’emblée énoncée : sans cette grâce, sans les dons de Dieu, rien n’est possible et la vie monastique ne devient alors qu’une institution et un mode de vie librement choisi parmi d’autres. Dom Mège résume ainsi ce rapport essentiel à la prière qui permet d’embrasser et de faire fructifier les quatre conditions nécessaires pour obtenir le salut éternel et vivre dans son « tabernacle » : « la grâce sanctifiante qui nous donne part à la nature divine », « la grâce d’adoption par laquelle nous devenons enfants de Dieu », « la grâce de la vocation à la profession monastique » et « la pratique de la vertu jusqu’à la mort sans laquelle personne ne possédera ce divin Royaume21 ».
Tous les termes employés dans le prologue peuvent donner lieu à commentaire, certains ont fait l’objet de débats, comme la notion de précepte : tout ce qui est demandé par la Règle revêt-il la même importance d’obligation sous peine de péché grave ou peut-on considérer qu’il y a des ordres, des recommandations et des conseils ? Rancé et Mège proposent ainsi deux lectures divergentes.
Commentant l’expression « recevoir avec plaisir les avertissements », le mauriste démontre que tout ce qui est dans la Règle n’est pas un commandement, mais qu’il y a aussi des conseils, des exhortations et des enseignements22 :
Il y a cette différence entre les commandements, les conseils et les exhortations, que les commandements sont des choses nécessaires et obligent à leur pratique. Les enseignements éclairent seulement l’esprit et lui montrent simplement ce qu’il faut faire et ce qu’il faut éviter. Les conseils montrent et persuadent un plus grand bien mais ils ne l’ordonnent et n’y obligent pas. Les exhortations présentent à l’esprit les motifs et les raisons pour toucher le cœur et pour lui faire embrasser le bien qu’il a connu, soit qu’il soit commandé ou qu’il ne soit que conseillé.

Cependant, poursuit Mège, tout moine doit recevoir librement ces avertissements, comme le dit Benoît. C’est l’occasion pour Mège d’insister sur l’engagement volontaire :
Il ne faut pas douter que celui qui a les oreilles du cœur bien disposées, qui les ouvre et qui les abaisse pour écouter la voix de son maître ne reçoive avec plaisir c’est-à-dire volontairement, librement et sans contrainte tout ce qu’il lui enseigne, ce qu’il lui conseille ou ce qu’il lui commande, parce que les oreilles du cœur c’est l’amour et la charité qui fait plaisir et volontairement tout ce qu’elle fait.

Dans son commentaire (1689), Rancé consacre près d’une dizaine de pages à cette question sensible23. Face à Mège, il dénonce l’interprétation qui viserait à séparer les préceptes des simples conseils. Pour Rancé, il n’y a pas, d’un côté, des observances obligatoires et incontournables (préceptes) et, de l’autre, des considérations qui tiennent plus du conseil. Pour être définitif sur le sujet, Rancé recourt à saint Bernard : lorsque le religieux a fait profession, toute la règle est obligation ! Elle est conseil sur certains points pour ceux qui n’ont pas fait profession. Rancé insiste sur la lettre ! Il reconnaît cependant qu’il y a quelques conseils, comme, au chapitre 46, lorsque l’on exhorte les moines à se passer de vin.
 
Autre thème central : le recrutement de l’artisan par Dieu lui-même et l’outillage mis à sa disposition. Les commentateurs ont traditionnellement plus insisté sur le parallèle qui existe entre la vie monastique et la vie militaire, ce qu’indique d’ailleurs le prologue en différentes formules. C’est le cas de dom Mège par exemple : la vie monastique est une milice et les solitaires en sont les soldats, Jésus-Christ est le capitaine et l’arme essentielle est « l’obéissance de cœur et du corps. L’intention doit être droite, l’affection fervente, du côté du cœur, et du côté du corps, le travail doit être continuel, la patience grande et la mortification fidèle et généreuse ». À cela, Rancé ajoute le concept d’athlète du Christ. Le chemin est long, il faut courir et vivre comme un athlète : « s’abstenir de tout exercice et de toute nourriture capable de diminuer cette vitesse et cette légèreté qui lui est si nécessaire » ; « se nourrir de viandes [vérités de l’Écriture, parole de Jésus-Christ, instructions et actions des saints] qui lui donnent toute la force et toute la vigueur dont il a besoin » ; « se dépouiller de ses vêtements [affaires, occupations, attachements et amusements], de crainte qu’ils ne lui soient un obstacle et un embarras et ne garder précisément que ceux dont il ne peut se passer » ; « se donner tout le mouvement qu’il se peut donner, sans ménagement et sans réserve » ; et enfin, « aller toujours en avant et ne regarder jamais derrière [sainte impétuosité]24 ». C’est aussi une grande différence entre le commentaire de dom Delatte (1913) et, par exemple, celui de dom Guillaume Jedrzejczak, ancien abbé du Mont-des-Cats (2012). L’abbé de Solesmes, héritier du XVIIe siècle bénédictin, rejoint dom François qui, en 1613, affirme que parmi les armes du moine-soldat, celles de « l’obéissance sont les meilleures25 ». Pourtant, Benoît insiste sur le fait que Dieu part à la recherche d’un artisan, ce qui signifie la mise en œuvre, pour l’artisan, d’une méthode, de compétences acquises, de réflexion pour élaborer un produit, un objet, une construction personnelle et collective. Cette thématique de l’artisan renvoie aussi à l’humanité et au pragmatisme qui se dégagent de la Règle et à son inscription dans une réalité culturelle, sociale et économique, comme ont pu le montrer, dans les années 1970, les tentatives de réforme monastique menées par l’abbé de Maredsous, Olivier Du Roy, et que reflète sa lecture de la règle26.
Mais le prologue définit aussi très clairement la notion d’appel divin, de vocation, à travers les termes d’« écoute » et de « réponses » à apporter. Comme tout pèlerin, le moine réunit le nécessaire : la foi, la pratique des bonnes actions, le modèle du Christ et l’Évangile. Il met en œuvre des moyens qui le conduisent sur une route, celle du retour vers Dieu. Ces moyens sont les bonnes œuvres qui touchent toute la vie du moine dans le cadre communautaire : prière au chœur, charges et fonctions, service des frères, mise en valeur de savoirs et de compétences particulières, tout cela dans le cadre de l’obéissance, cadre englobant qui garantit la justice et la vérité.
Ce cheminement pèlerin et ce labeur artisanal impliquent un regard sur soi, une remise en question permanente, une distanciation personnelle, processus facilités par la prière, le dialogue avec le supérieur, la méditation de la vie du Christ et de l’Évangile. Dans sa toute fin, le prologue revient sur la notion d’école, d’équilibre entre le collectif monastique communautaire et l’itinéraire personnel. La Règle « organise » cette école dans toutes ses dimensions matérielles, spirituelles, humaines. En ce sens, elle englobe l’être humain à l’image de la vie du Christ transmise par les évangélistes, dans laquelle toute la vie du Fils est tournée vers le retour au Père.
« Écoute » et « école » constituent deux termes essentiels aux yeux des commentateurs, dom Philippe François, au début du XVIIe siècle, en particulier. L’essentiel est dans la notion d’école et d’apprentissage. Pour bien apprendre, il faut quelques conditions : être attentif aux enseignements de son maître, bien les retenir et, enfin, les « remâcher et les mettre en pratique ». Il n’est alors qu’un seul maître : Dieu lui-même. Dom François insiste sur cette dimension : « La première chose que doit faire celui qui entre en religion pour y apprendre la perfection, c’est de prêter l’oreille intérieure à Dieu qui est le maître de cette école spirituelle27. » Il s’agit d’une école de l’absolu ou qui répond à une exigence vitale dans la mesure où le religieux doit « se rendre attentif à ses saintes inspirations et se déterminer à les effectuer à quel prix que ce soit ». Mais toute école a une finalité. Celle proposée au moine par la Règle est très claire et unique, comme le rappelle le même bénédictin de la congrégation de Saint-Vanne :
La fin pour laquelle ils doivent entrer [dans cette école] n’est autre que pour retourner à Dieu duquel ils se sont tant de fois éloignés et retirés par leurs offenses et péchés. […] Comme se retirer de lui, c’est le souverain mal, aussi retourner à lui et s’en approcher, c’est le souverain bien.

À la fin du XVIIe siècle, dom Mège insiste lui aussi sur cette notion d’école. La vie monastique est une école dont le règlement intérieur, la Règle, explique la doctrine de l’Évangile et établit les lois pour rendre à Dieu un culte saint et agréable28. Dans cette école, le maître est Jésus-Christ, que Dieu ordonne au moine d’écouter. L’enseignement se fait par ses paroles, ses exemples et plus efficacement encore par sa grâce intérieure. La finalité de cette école : « Éclairer l’entendement et lui faire comprendre les vérités les plus nécessaires et les plus sublimes ; de sanctifier sa volonté et de l’embraser d’un amour tout divin. Enfin l’occupation de cette école c’est d’apprendre parfaitement à adorer et à servir Dieu29. »
Quels sont les moyens, quelles sont les fournitures scolaires envisagées pour cette école ? La liste est courte, rappelle dom François. L’obéissance est l’essentiel instrument signalé par Benoît dès le prologue, puisqu’elle constitue le chemin inverse de la désobéissance qui est la cause de l’éloignement de Dieu lors de la faute originelle. Mais pour acquérir cet outil, il en faut un deuxième, la volonté. Dom François, comme d’autres commentateurs après lui, considère que saint Benoît s’adresse déjà à une sorte d’élite, ou plus exactement à ceux qui ont déjà accepté les « règles du jeu » de la conversion des mœurs :
Saint Benoît ne fait point leçon d’obéissance à toutes sortes de personnes (car toutes n’en sont pas capables), mais seulement à ceux qui se disposent à se quitter eux-mêmes et à renoncer à leurs appétits et propres affections. Pense, ô mon âme, que pour comprendre les choses hautes et sublimes, il faut avoir un esprit vif et subtil ; et qui ne l’a tel, s’en peut excuser. Mais pour acquérir une entière et parfaite obéissance, il n’en faut qu’avoir la volonté et ainsi personne ne s’en peut excuser30.

La radicalité de la conversion est vivement ressentie dans ces considérations de dom François. On ne peut suivre deux maîtres, surtout s’ils sont « d’humeur contraire ». L’homme ne peut servir à la fois lui-même et Dieu. Benoît exige donc de son jeune écolier l’assiduité à la prière « à toute heure », de manière à ne jamais baisser les bras. La prière de demande est donc essentielle.
Maître et disciple d’une part, certes, parallèle entre deux filiations d’autre part : celle de l’ouvrier-moine vis-à-vis de Dieu, à l’image de celle du Christ par rapport à son Père. La filiation est de nouveau choisie comme image :
Pense que Dieu retirant un homme du monde et l’appelant en religion, l’adopte pour son fils et veut être son père et, partant, c’est bien la raison que le religieux le reconnaisse pour tel et lui rende tout ce qu’un fils doit à son père ; pense que le religieux manque à ce devoir autant de fois qu’il se dégoûte de sa vocation, s’y comporte lâchement et néglige de s’y conformer.

Le christocentrisme de la Règle est ici clairement posé et affirmé : le Christ a acquis à un prix terrible des richesses et trésors qu’il a transmis aux hommes « en les appelant en religion pour s’en servir et se les appliquer ». Il va de soi que, s’ils n’en font pas bon usage, il « sera infiniment sévère à les punir et châtier s’ils en abusent31 ». La comparaison avec les relations père-fils se poursuit. On comprend qu’un père soit en colère de voir le gâchis produit par un fils paresseux malgré tous les soins paternels. Dieu, c’est pareil, voire pis :
Dieu ressent bien plus vivement l’injure et le tort que lui fait un religieux lorsque, au lieu de le servir et l’aimer de tout son cœur, à raison d’une infinité de grâces et de faveurs qu’il a reçues de sa divine Majesté, il l’offense, il lui déplaît, il résiste à sa sainte volonté, en un mot il se moque de lui. Cette ingratitude est si insupportable à Dieu qu’elle semble lui faire oublier sa douceur paternelle et naturelle, et fait bien souvent qu’il punit de peine et mort éternelles celui qu’il avait créé pour jouir d’une gloire perdurable à jamais32.

Ce parallèle entre les filiations génétique et spirituelle se poursuit sur le terrain du réveil de la volonté et du réveil de l’âme. Au cœur du processus règne la question de la volonté : comme le paresseux finit par se lever, il est raisonnable que l’homme quitte « le lit de la paresse » lorsque Dieu l’éveille par ses « saintes inspirations » et l’invite à travailler sérieusement. L’entendement et la volonté sont l’œil et l’oreille de l’âme.
Il y a un autre instrument mentionné sur la liste de fournitures du moine écolier et apprenti : la crainte de Dieu. Celle-ci, selon dom François, permet d’agir à la fois corporellement et intérieurement : « L’on voit bien peu de religieux dans les monastères qui soient sourds corporellement, mais il n’y en a que trop qui le sont spirituellement et qui se soucient bien peu d’effectuer et mettre en pratique les bons enseignements qu’ils entendent tous les jours et à toute heure33. » Cette crainte de Dieu renvoie à la notion et à la réalité spirituelles de la présence continuelle de Dieu que dom François compare à la situation de l’homme « terrestre », heureux d’être vu par son roi, et qui justifie le recours permanent à la prière et à toutes ses formes :
Dieu regarde ses créatures quand il les assiste et les secoure en leur besoin, et il les écoute quand il exauce leurs prières, c’est pourquoi il promet d’avoir les yeux fichés sur ceux qui feront bien et les oreilles attentives à leurs prières pour montrer que son secours ne leur manquera jamais et que leurs prières et requêtes seront toujours entérinées34.

Voyager nécessite d’être bien équipé. Tout comme la Règle indique que, pour voyager, les moines pourront avoir des habits spécifiques, l’itinéraire spirituel impose l’usage de la ceinture de la mortification qui empêche que les diverses salissures de l’âme n’atteignent l’exercice des bonnes œuvres en particulier à travers la charité fraternelle. Dom Mège revient aussi sur cette notion de ceinture spirituelle, qui n’est autre que la « figure de la mortification des mouvements déréglés que nous devons pratiquer sans cesse35 ». L’humilité liée à l’obéissance devient ainsi un fondement de la vie monastique. Il faut, pour ce chemin vers l’absolu et exigeant, beaucoup de patience.
En effet, le chemin est long, plus ou moins étroit, en particulier en son début, ce qui appelle l’attention des commentateurs comme Mège et Rancé. Chemin étroit mais qui peut être rapide si le pèlerin ne s’égare pas, affirme le premier qui fait un lien entre le désir d’avancer du pèlerin et la liberté d’engagement du moine. Le Christ fait ici figure d’exemple : il « ne nous a appelés dans la Religion que pour nous disposer à ce saint et important voyage ». La vocation vient toujours de Dieu, même s’il se sert « souvent d’autres moyens pour nous appeler à l’état Monastique36 ». Une dernière phrase qui offre par ailleurs une certaine ambiguïté quant à la définition de ces différents « moyens » : contexte social et familial, héritage et traditions… À sa manière, Rancé exprime la même idée et la même réalité humaine du monachisme moderne. Benoît n’adresse sa Règle qu’à ceux qui ont décidé de se battre et d’engager le combat en assumant le choix du renoncement aux volontés propres. Le réformateur de La Trappe insiste sur la notion de vocation :
Benoît en exclut tous ceux qui ne sont pas dans cette disposition. D’où l’on doit conclure que ceux qui font profession de cette Règle sans se proposer ce dépouillement qu’elle exige n’y sont point appelés ; qu’ils entrent dans la bergerie sacrée de Jésus-Christ sans vocation ; que ce n’est point lui qui leur en ouvre les portes ; qu’ils sont véritablement parmi les brebis mais qu’ils ne sont point du troupeau et qu’ils ne seront pas reconnus du Pasteur37.

Rancé définit ainsi ces « faux moines » dont l’existence même jette le désordre et le dérèglement dans les cloîtres : « C’est ce qui fait que tant de gens qui s’y retirent y trouvent leur perte au lieu d’y faire leur salut […] ; le soleil de justice se cache et ne se lève point sur eux. » Cette question de la vocation est bien entendu au cœur des réflexions des commentateurs les plus récents. Armand Veilleux, abbé de l’abbaye de Scourmont, dans le commentaire qu’il a publié en ligne vers 2010, évoquant les versets 14 à 21, considère que le prologue exprime une approche très personnelle de l’appel, à travers le fait que Dieu cherche son ouvrier et qu’il lui fait le don de lui-même et de la béatitude qui découle de ce don, dès lors que l’ouvrier l’accepte. La liberté de l’homme est donc totale, mais la « conquête du ciel » n’est offerte qu’à ceux qui la désirent et qui engagent leur liberté « dans cet acte de foi par leur voluntas ».
Pour entreprendre ce voyage avec une quelque chance de réussite, il convient aussi d’avoir un guide sur lequel on puisse compter. Il s’agit, selon dom François reprenant la Règle, de l’Évangile et plus précisément de l’exemple du Christ. L’Évangile
nous enseigne les lieux par lesquels il nous faut passer, [il] nous découvre les empêchements que nous y pouvons rencontrer et nous donne les moyens pour les surmonter et, partant, celui qui désire de faire ce voyage en assurance, doit ajouter foi au saint Évangile et s’arrêter à ce qu’il enseigne.

Quant au Christ,
ç’a été le premier qui l’a enseigné, ç’a été le premier qui l’a prêché, ç’a été le premier qui l’a pratiqué en toute perfection et, partant, le religieux qui désire d’arriver à quelque degré de perfection doit toujours avoir la vie de Notre-Seigneur devant les yeux comme un modèle et patron sur lequel il doit traverser les linéaments de la sienne38.

À la lecture de ce prologue, les commentateurs, à l’image de dom François au XVIIe siècle ou des plus contemporains, insistent sur l’exigence du chemin de retour à Dieu que constitue le choix de la vie cénobitique. Si le chemin est étroit au début, c’est, selon Mège, en raison de l’appropriation de l’exercice des observances communautaires et de l’apprentissage. Mais après, le chemin peut s’élargir et il faut alors spirituellement courir, comme dit Rancé, dans une belle anaphore teintée d’un certain lyrisme39 :
Celui-là court qui, étant réveillé dans le milieu de la nuit par le son de la cloche, quitte sa couche dans le moment, entre dans la maison de Dieu comme s’il avait entendu la voix de Jésus-Christ et qui chante ses louanges dans cette joie, cette piété et cette allégresse spirituelle qui fait dire au prophète : « Seigneur, vos paroles sont plus douces à mon cœur que le miel ne l’est dans ma bouche. »
Celui-là court qui, se mettant devant Dieu dans la prière, rappelle ses sens, son imagination, sa mémoire, son esprit, son cœur, toutes les choses extérieures et se tient dans sa présence dans un recueillement et dans une révérence profonde.
Celui-là court qui fait ses lectures, non point pour se satisfaire, pour passer son temps ni pour en devenir plus docte et plus habile, mais pour en devenir meilleur, en profitant des instructions qu’il y rencontre et les recevant avec avidité et soumission tout ensemble, soit qu’il les lise dans les livres sacrés ou dans les ouvrages des saints.
Celui-là court qui s’acquitte du travail que la Règle lui prescrit comme si Dieu lui ordonnait lui-même cette occupation […].
Celui-là court qui obéit aux commandements de son supérieur comme à celui de Dieu même. […]
Celui-là court qui s’applique à la mortification de ses sens et de son cœur, par l’exactitude avec laquelle il s’acquitte de tout ce que sa profession demande de lui et qui ne s’accorde rien que ce qu’il connaît que la volonté de Dieu ne veut pas qu’il se refuse.
Celui-là court qui ne perd aucune occasion de rendre à ses frères toutes les marques d’une charité pure et sincère.
Enfin, celui-là court qui est incessamment appliqué à augmenter la chaleur que Dieu lui a donnée pour son service.

Les commentateurs contemporains font la part belle au cheminement personnel au cœur de l’engagement communautaire. Le cistercien Irénée Rigolot40 évoque un triple chemin : le chemin de la vie, celui de l’Évangile et, enfin, le chemin de la demeure. Le chemin de la vie, car le prologue de la Règle et la vie monastique elle-même en conséquence englobent l’intégralité de la personne, dès lors que celle-ci s’engage sur cette route de retour à Dieu. Ce chemin n’est rien d’autre que celui de la conversion des mœurs, la conversio morum ou encore le passage de la désobéissance originelle à l’obéissance. Le chemin de l’Évangile, car la Règle n’est qu’une lecture et une mise en pratique des valeurs évangéliques portées par la vie du Christ. Enfin, le chemin de la demeure, qui rejoint la notion de lieu saint, de montagne sainte, thème biblique par excellence mais aussi lieu d’aboutissement, lieu intérieur. Évoquant les versets 22-34 de ce prologue, le cistercien parle du lieu de l’expérience de « convivance et de proximité ; temps de la connaissance mutuelle ». Ces trois chemins nourrissent la rencontre quotidienne avec Dieu, mais aussi dans une perspective eschatologique ; cette rencontre s’opère dans la « désinstallation complète, dans la désappropriation, dans la pure vie de foi ». L’abbé de Scourmont, Armand Veilleux, autre cistercien contemporain, développe aussi la même idée de cheminement intérieur délibérément choisi. Ce chemin, c’est la forme de vie spécifique du moine cénobite : le cœur se dilate au fur et à mesure que l’on avance. Dès lors, le chemin consiste en deux commandements : l’amour de Dieu et l’amour des frères. Selon dom Veilleux, le verset 50 du prologue contient les trois fondamentaux du chemin cénobitique bénédictin : la vie en communauté (in monasterio), sous une règle commune (ejus doctrina) et l’enseignement du Père (abbas). L’ensemble de la Règle ne fait que développer une vision particulièrement humaniste du parcours de toute personne acceptant d’entrer dans cette école de l’écoute, de l’exigence personnelle et de la charité.
Daniel-Odon HUREL
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CHAPITRE 1
Des genres de moines
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8 janvier
9 mai
8 septembre


IL y a quatre genres de moines, on le sait.
[2] Le premier est celui des cénobites qui militent dans un monastère, sous une règle et un abbé.
[3] Le deuxième genre est celui des anachorètes ou ermites. Dans leur façon de vivre, ils n’en sont plus à la ferveur des novices, mais, longuement aguerris au monastère, et désormais instruits grâce au soutien du grand nombre, [4] ils ont appris à combattre contre le diable. [5] Alors, bien entraînés, ils passent des rangs de leurs frères au combat singulier du désert ; fermes désormais sans le secours d’autrui, ils sont en mesure, avec l’aide de Dieu, de combattre seuls, de leur propre force, les vices de la chair et des pensées.
9 janvier
10 mai
9 septembre


LE troisième genre de moines est celui, tout à fait abominable, des sarabaïtes. Ils n’ont subi l’épreuve d’aucune règle, maîtresse d’expérience, comme l’or subit celle de la fournaise ; mais ils sont amollis comme du plomb. [7] Par leurs œuvres, ils restent toujours fidèles au siècle, et mentent effrontément à Dieu par leur tonsure. [8] Ils vivent à deux ou trois, ou même seuls, sans pasteur, non dans les enclos du Seigneur, mais dans leurs propres bergeries. Ils ont pour loi le plaisir de leurs convoitises. [9] Ils appellent saint tout ce qu’ils pensent ou préfèrent, et ils estiment illicite ce qui leur déplaît.
[10] Le quatrième genre de moines est celui qu’on appelle des gyrovagues. Leur vie durant, ils vont de province en province, séjournant tous les trois ou quatre jours dans des cellules différentes, [11] toujours errants et jamais stables, esclaves de leurs volontés propres et des plaisirs de la gourmandise, pires en tout que les sarabaïtes.
[12] Il vaut mieux se taire que parler de la détestable conduite de ces moines. Laissons-les donc de côté, et venons-en à légiférer pour la race très forte des cénobites.
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La définition du « moine » selon Benoît est une sorte de passage obligé. Benoît fait le point sur toute une tradition qu’il a reçue et sur laquelle il réfléchit. Pendant des années de vie érémitique puis monastique, il a aussi observé l’environnement religieux régional. Sa synthèse sur les différents modes de vie monastiques lui permet de justifier sa vision du cénobitisme dans laquelle le moine est stabilisé dans un lieu, soumis à une règle et à un abbé. Ce chapitre constitue aussi une sorte d’introduction à la Règle, alors que le prologue est un traité dont la valeur est essentiellement spirituelle.
Le moine, du grec monakos ou du latin monachus, évoque un homme vivant seul, séparé, célibataire. Par extension, et en particulier dans le monde latin qui précède Benoît, il désigne tout ascète, véritable « soldat du Christ », comme le rappelle encore un commentaire de la fin du XXe siècle, celui du frère Rigolot, de l’abbaye cistercienne de Timadeuc, en Bretagne (Morbihan), qui évoque les notions d’unité de pensée et de conduite1. Pour Benoît, il s’agit de définir ce qu’est un « vrai » moine face aux faux-semblants et aux mensonges. Il énonce clairement l’existence des « vrais » moines d’un côté et des « faux » moines de l’autre. Les vrais sont de deux sortes : les cénobites et les ermites, ces derniers découlant des premiers dans la mesure où, pour Benoît, la vie érémitique nécessite une longue préparation par l’exercice de l’humilité et de l’obéissance, deux vertus essentielles qui ne peuvent être acquises étant seul, mais au milieu d’une communauté. Au IXe siècle, le commentateur Smaragde, moine de Saint-Mihiel, ne dit pas autre chose lorsqu’il fait découler la vie anachorétique de la vie cénobitique, elle-même se définissant comme vie commune de personnes vivant dans un coenobium2. La Règle laisse percevoir les tensions structurelles et spirituelles entre les deux formes nobles de la vie monastique, le cénobitisme et l’anachorétisme3, des tensions qui nourrissent toute l’histoire du monachisme y compris d’inspiration bénédictine, comme le montrent les réformes et créations monastiques du XIe siècle : qu’il s’agisse d’une volonté de retour à la Règle comme à Vallombreuse et à Cîteaux, ou de l’apparition d’une forme d’érémitisme autonome parallèlement à l’expérience cénobitique comme à Camaldoli, expériences consolidées en tant qu’institutions cénobitiques à la fin du XIe siècle (communautés de Camaldoli et de Fonte Avellana puis de Chartreuse et de Grandmont).
Encore à l’heure actuelle, la notion de vie érémitique recouvre, dans la vie monastique d’inspiration bénédictine, des réalités diverses : certains monastères ont des ermitages dans lesquels vivent pendant quelques années l’un ou l’autre des moines. Armand Veilleux, ancien abbé de l’abbaye cistercienne de Scourmont, en Belgique, évoque ainsi le cas de certains jeunes convertis qui se retirent quelques années avant de rejoindre une communauté. D’autres religieux, moines très actifs dans leur communauté pendant de longues années, peuvent ressentir le besoin d’une vie solitaire durant quelque temps. Enfin, il y a aussi des personnes qui, pour réaliser leur « vocation » de chercheur, d’artiste, d’écrivain, demandent à leur abbé la permission de vivre plus ou moins à l’écart des activités de la vie communautaire. Un des commentateurs les plus récents de la Règle, le père Adalbert de Vogüé, décédé en 2011, a ainsi vécu pendant plusieurs dizaines d’années à proximité de son abbaye, La Pierre-qui-Vire, pratiquant en outre un jeûne sévère4. Dans tous les cas, selon Benoît, la vraie vie érémitique, celle qui peut advenir dans le cours de la vie monastique, s’inscrit dans l’obéissance à la Règle et à son abbé.
 
En définitive, Benoît ne s’étend pas sur les cénobites, car toute la Règle vise à développer les trois aspects qui définissent le moine « bénédictin » : vie commune dans un monastère, Règle et obéissance à un abbé. Il y a donc deux types de « vrais » moines : les ermites (ou anachorètes) et les cénobites, et deux sortes de « faux » moines : les sarabaïtes et les gyrovagues. Ces deux dernières catégories s’opposent en tous points aux cénobites, car ces hommes sont menteurs (absence de règle), désobéissants (pas d’abbé) et instables. Benoît s’élève aussi contre des abus vécus par certains moines de son temps et de son pays. Le gyrovaguisme qu’il dénonce n’est pas la pratique courante du monachisme primitif de la peregrinatio. Déjà, au XIIe siècle, Hildegarde de Bingen, dans son commentaire, indique que la Règle de Benoît a contribué, avec la notion de stabilité in loco, à réduire le gyrovaguisme5. Elle fait donc le lien entre ces deux notions « spirituelles » et inscrites dans l’histoire, ce que reprend au début du XXIe siècle le cistercien Armand Veilleux : dans la tradition bénédictine, la « spiritualité du déracinement, du détachement et du renoncement à toute attache et à toute propriété est intégrée dans une vision spirituelle qui intègre la notion de stabilité6 ». L’idée de stabilité est à la fois géographique et spirituelle. Géographique, car elle signifie la promesse de vivre sa vie de moine au sein d’un même monastère, celui de sa profession, toute la vie ; spirituelle, car elle exprime une volonté de persister dans la voie de la vie bénédictine durant l’ensemble de son existence, quels que soient les changements qui peuvent survenir. Cette vision spirituelle est particulièrement sensible dans le cadre des congrégations centralisées du XVIe au XVIIIe siècle, dans lesquelles on promet la stabilité non pour un monastère, mais pour l’ensemble de la famille bénédictine concernée, comme ce peut être le cas à Saint-Maur, ce qui est résumé par dom Pernetyen 1755, fidèle en cela à la tradition développée au XVIIe siècle : la stabilité consiste en « une volonté ferme et constante de vivre et de mourir dans la vocation où le seigneur nous a appelé » :
s’il leur vient dans l’esprit qu’il y a des compagnies ecclésiastiques et des ordres religieux où ils feraient plus de bien que dans celui où ils ont été appelés ; où ils rendraient plus de service au prochain, où ils mèneraient une vie plus austère, où ils pourraient devenir plus parfaits et plus saints, ils rejetteront ces pensées comme des démons travestis en anges de lumière, les tentations n’étant jamais plus dangereuses que quand elles se présentent sous des apparences de piété.

Il y aurait donc chez tout religieux une tentation à rejoindre les pratiques chères aux sarabaïtes et aux gyrovagues. En effet, poursuit le même bénédictin de la congrégation de Saint-Maur qui finira d’ailleurs par quitter la vie monastique, changer souvent de monastère sans autre raison que l’inconstance, c’est aussi agir contre l’esprit de stabilité, à travers les pressions que l’on cherche à faire auprès des supérieurs. Par contre, si le religieux, au sein d’une même congrégation, sort du monastère par obéissance, il n’agit plus contre la stabilité7.
Cette apparente souplesse dans la gestion du personnel monastique à l’intérieur de la congrégation de Saint-Maur, aux XVIIe et XVIIIe siècles, est une des solutions envisageables pour pallier les difficultés de recrutement dans certains monastères contemporains, en particulier en France, tant chez les Bénédictins que chez les Cisterciens, à l’intérieur des différentes congrégations monastiques actuelles. La stabilité dans la congrégation et non plus dans un monastère peut de nouveau apparaître comme une piste alors même qu’il n’est pas rare que les religieux en formation se retrouvent dans des sessions communes. C’est en tout cas ce que l’auteur de ces lignes a pu recueillir lors de discussions en marge d’une rencontre à Landévennec en juin 2018.
Car il ne fait pas de doute qu’un autre écueil de la vie cénobitique se présente : le trop petit nombre de religieux, en particulier s’ils sont âgés, qui empêche une vraie vie communautaire. C’est le cas, par exemple, dans les prieurés bénédictins et clunisiens, en particulier à la fin du Moyen Âge et du XVIe au XVIIIe siècle. Dom Augustin Calmet, vers 1730, pointe du doigt cette difficulté majeure dont certains religieux peuvent profiter, devenant ainsi des sortes de sarabaïtes, c’est-à-dire vivant hors de toute règle :
La peinture que saint Benoît fait des sarabaïtes convient assez aux religieux qui résident à la campagne, quelquefois deux, et quelquefois seuls, hors de la vue de leurs supérieurs et exposés à tous les dangers dont les saints ont voulu tirer ceux à qui ils ont prescrit des règles monastiques et à qui ils ont préparé des asiles contre la corruption du siècle dans les monastères qu’ils ont fondés. Certainement, rien n’est plus opposé à l’esprit de saint Benoît que ces petits établissements où l’on ne pratique ni la vie cénobitique, ni la vie érémitique, et où l’on est environné d’une infinité d’écueils et d’occasions de violer ses vœux et ses devoirs les plus essentiels8.

L’isolement des religieux est régulièrement dénoncé par les papes qui, à plusieurs reprises, ont exigé l’organisation en réelles communautés, même petites (Grégoire IX, Nicolas IV, Benoît XII et Clément V), interdisant aussi aux moines bénédictins de desservir des paroisses, le soin des fidèles étant confié au clergé séculier. Toujours pour l’abbé de Senones, Calmet, cette situation est complexe et pose un vrai problème à la vie monastique bénédictine moderne. En effet, que dire de ces religieux chargés de cures, institués par les évêques et qui se croient ainsi en dehors de la dépendance de leur abbé ? Ces religieux, personne ne peut les rappeler dans le cloître, sauf s’ils commettent des fautes graves et au terme d’une longue procédure. Ces religieux sont aussi conduits à abandonner leurs vœux de pauvreté et d’obéissance. En conséquence « a-t-on grand soin, dans les congrégations réformées, d’empêcher autant qu’il est possible que les religieux pourvus de prieurés n’aillent résider dans leurs bénéfices9 ».
Pour les commentateurs, il s’agit bien, à travers la dénonciation faite des gyrovagues et des sarabaïtes, de mettre en perspective les mauvais et surtout les « faux » moines contemporains. Dom Joseph Mège, bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, est particulièrement précis lorsqu’il décrit le gyrovague du siècle de Louis XIV, en 1687 : c’est le moine « volage et inquiet, qui ne se trouve bien nulle part, qui veut changer sans cesse et qui arrache de [ses] supérieurs par mille importunités des permissions de changer de monastère, passant ainsi toute [sa] vie ou une bonne partie de [sa] vie dans ces inutiles ou funestes changements ». Mège sait de quoi il parle, car les congrégations modernes peuvent permettre à certains religieux d’abuser de la possibilité des transferts entre monastères, transferts par ailleurs autorisés selon les besoins. C’est le danger premier contre la stabilité, avec comme mobiles la santé (« air trop subtil ou trop grossier »), l’humeur du supérieur ou la disposition de la communauté. Même les religieuses, soumises à une clôture plus stricte, tentent de trouver les possibilités de bouger. Mège poursuit :
Que ne font-elles pas pour sortir de leurs cloîtres, et pour quitter leur couvent ou pour un temps ou pour toujours ? Combien y en a-t-il qui sont toujours malades, où elles doivent être et qui se portent bien où elles ne devraient jamais aller ? Combien y en a-t-il qui se font ordonner l’usage des eaux, qui leur sont inutiles et quelquefois nuisibles par un désir déréglé de sortir ? Combien y en a-t-il qui se servent de l’occasion des procès de leurs monastères pour demeurer des années entières à les poursuivre dans des parlements ? Combien y en a-t-il qui quittent le lieu de leur profession et qui rôdent de couvent en couvent avec une pension qu’elles ont de leurs parents ? Enfin, combien y en a-t-il qui cherchent par elles-mêmes ou par leurs amis à faire de nouveaux établissements, qui briguent des bénéfices et qui s’attachent à des petits titres, pour avoir au moins un sujet de sortir de leur maison, abandonnant ainsi le lieu de leur sacrifice et s’enfuyant de l’autel où elles doivent s’immoler10 ?

Ainsi, tous les commentateurs inscrivent leur lecture de la Règle dans une perspective dynamique et évolutive et dans le contexte qu’ils connaissent au sein de leurs communautés. Il en est un cependant qui, en plein XVIIe siècle, maintient une perspective figée dans une lecture de l’histoire bénédictine où Benoît serait le fondateur d’un ordre religieux immuable, ce qui, à la même période, est remis en cause par les travaux érudits et par les autres commentateurs (Mège, Martène, Calmet). Il s’agit de l’abbé de Rancé, abbé de cour devenu abbé régulier après une conversion vigoureuse, et réformateur de l’abbaye de La Trappe. Rancé ne voit dans le moine qu’un homme de pénitence. Dès lors, sa définition du moine bénédictin brosse le portrait du moine idéal en se fondant sur les chapitres de la Règle de saint Benoît :
Un moine engagé sous la Règle de saint Benoît est un homme
• qui par le désir qu’il a d’effacer dans le souvenir de Dieu ses infidélités passées se consacre au service de Jésus-Christ, renonce à sa volonté propre et prend celle de son supérieur comme la règle de sa conduite ;
• qui obéit à sa voix avec autant de promptitude qu’à celle de Dieu ; (chap. 5)
• qui embrasse les commandements qui lui viennent de sa part, quand même ils lui paraîtraient impossibles, non seulement sans murmure, mais dans le sentiment d’une charité et d’une soumission sincère (chap. 68 et chap. 7) ;
• qui a pour lui une confiance sans réserve ;
• qui vit dans une pauvreté si accomplie et dans une désappropriation si parfaite qu’il ne conserve pas le moindre droit sur son corps non plus que sur son esprit ; (chap. 31 et 58) de sorte que les choses même qui lui sont nécessaires, bien loin de les exiger, il les espère de la charité de son supérieur (chap. 31) ;
• qui observe un silence si rigoureux qu’au cas qu’il eût acquis une vertu parfaite, on ne lui donne la permission de parler que rarement et avec ceux de ses frères qui sont d’une piété consommée (chap. 6 et 4) ;
• qui s’abstient de tout discours de raillerie ;
• qui n’ouvre jamais la bouche pour dire une parole qui porte à rire ;
• qui est sérieux et modeste en tout temps (chap. 7) ;
• qui ne rit jamais, mais témoigne, quand il est obligé de parler, de la tranquillité de son âme par la sérénité de son visage ;
• qui a toujours la mort présente (chap. 4) ;
• qui conserve la crainte de Dieu (chap. 7) ;
• qui, ayant incessamment devant les yeux cette double face de l’éternité, c’est-à-dire les peines et les couronnes, travaille à éviter les unes et à acquérir les autres et veille de telle sorte à la garde de son cœur et de ses sens qu’il ne lui échappe ni mouvement, ni pensée, ni action, ni parole qui ne soit digne d’être présentée au tribunal de Jésus-Christ (chap. 7 et chap. 41) ;
• qui s’exerce dans des jeûnes exacts, et de longues veilles (chap. 6) ;
• qui ne connaît ni divertissement, ni récréation ;
• qui partage les journées entre le chant des louanges de Dieu et le travail des mains (chap. 58) ;
• qui ayant éteint dans son cœur tout désir de la science n’en connaît point d’autre que celle de sa profession (chap. 58 et 42) ;
• qui se renferme dans ce qui regarde la vérité de son état et qui ne se propose dans ses lectures que d’acquérir la sainteté et non pas la doctrine ;
• qui est pauvre (chap. 39 et 55) dans sa nourriture comme dans ses habits, se réglant dans l’un et dans l’autre par la seule nécessité et non point par le plaisir ;
• qui offre à Dieu des prières accompagnées de ses larmes et de ses gémissements (chap. 20) et qui aime son supérieur d’une charité humble et cordiale ;
• qui a pour ses frères une disposition toute semblable (chap. 72) ;
• qui ne néglige aucune occasion de leur en donner des marques, soit par son obéissance, par sa déférence, par le soin qu’il a de leur rendre des services, quand il le peut, et de préférer leur utilité à ses commodités particulières ;
• qui garde la paix avec tout le monde et qui pour empêcher qu’elle ne soit altérée est toujours prêt de céder ce qu’on lui demande plutôt que de le conserver par des contestations et des procès ;
• qui souffre avec patience toutes les injures et les injustices qu’on lui peut faire et tout ce qui se peut trouver de dur et de difficile dans l’obéissance que l’on exige de plus ;
• qui reçoit avec plaisir tout ce qui le rabaisse et l’humilie davantage ;
• qui aime la solitude, qui la regarde comme un véritable ciel dans le milieu de la terre, qui y renferme son esprit comme son corps, qui remplit son temps d’actions et d’occupations saintes ;
• qui a oublié le monde, qui a renoncé à ses affaires, à ses commerces, à ses plaisirs, comme à ses biens et à ses richesses ; et qui travaille à l’effacer pour jamais de sa mémoire et de son cœur : mais qui prie avec instance pour ceux qui le gouvernent et particulièrement pour les puissances auxquelles il l’a soumis ;
• qui rompt et qui mange son pain avec les pauvres de Jésus-Christ ;
• qui s’estime le moindre et le dernier de tous les hommes (chap. 7) ;
• qui est persuadé qu’il n’y en a un seul qui ne mérite plus que lui, qui préfère à toutes choses l’amour de Jésus-Christ ;
• qui s’humilie devant les hommes, ainsi que devant Dieu (chap. 72) ;
• qui ressemble au Publicain de l’Évangile, ayant la tête penchée, les yeux baissés vers la terre et n’osant les lever vers le Ciel, comme étant toujours prêt d’être appelé au Tribunal de Jésus-Christ ;
• enfin qui, par tous ces actes de foi, de religion, par toutes ces pratiques différentes de piété s’élève avec des efforts continuels à cette pureté parfaite, à laquelle Dieu le destine ; à cette charité consommée, qui, bannissant toute crainte et l’embrasant d’un feu tout divin, le rend un observateur si fidèle de toutes ses volontés que l’on peut dire qu’il vit dans un corps passible et mortel de la vie des Anges11.

Par contre, l’ermite est perçu dans toute l’historiographie, y compris par exemple dans l’Encyclopédie de d’Alembert, comme un « personnage pieux qui vit seul dans quelque désert, pour y être à l’abri des tentations du monde, et plus à portée de méditer12 ». La notion d’anachorétisme plonge le lecteur de la Règle dans les origines même du monachisme et dans l’exemplarité de l’ascétisme absolu décrit par les premiers chroniqueurs et historiens au sujet des ermites de Syrie, de Palestine et d’Égypte des premiers siècles. Pour Benoît, cependant, comme pour la plupart des commentateurs de la Règle jusqu’au XXe siècle, l’anachorétisme naît de l’expérience cénobitique, car c’est le monastère et la vie commune qui doivent permettre l’apprentissage de la lutte contre le mal, « compétence indispensable à la vie solitaire », comme le dit le frère Rigolot dans des termes finalement assez proches de ceux de Rancé, dans les années 1670, lorsqu’il indique les trois éléments qui constituent le socle de la vie bénédictine. Les cénobites ont la même fin que les ermites, mais ils empruntent une autre voie : « travaux d’une vie disciplinée », garantie par la Règle, « dans la société des frères », contenue dans la vie commune, « et sous la conduite d’un supérieur »13.
Les trois caractéristiques évoquées par Benoît pour définir le cénobite (communauté, règle, abbé) structurent toute l’histoire du monachisme occidental depuis le VIe siècle sans pour autant créer d’ordre bénédictin à proprement parler. En effet, de la notion de vie commune découlent la structure architecturale de tout monastère (lieux de vie commune, enclos, séparation matérielle du monde) et son organisation interne (gestion du temporel et du spirituel, hiérarchies et autorité, spécialisations individuelles). Même si l’histoire plus que millénaire du monachisme bénédictin propose des interprétations successives en fonction des temps et des lieux de ces principes structurants, le rapport à la communauté est présent tout comme la vision d’une histoire commune et transmise, avec laquelle tout moine s’identifie plus ou moins. La notion de stabilité est alors à la fois matérielle et spirituelle, car elle nourrit et permet la vie commune, comme le disent les commentateurs mauristes du XVIIe siècle et ceux du XXe siècle : le lieu de la stabilité est la famille que constitue la communauté, unie par la charité sous la direction paternelle de l’abbé. Dans cette famille monastique, on trouve à la fois, dans toute l’histoire du monachisme bénédictin, des moines de chœur, prêtres ou non destinés au sacerdoce, et des moines « que leur profession solennelle n’oblige pas à la célébration intégrale de l’office divin14 », à l’image des frères convers (en particulier dans le monachisme cistercien, mais généralisé à la plupart des familles d’héritage bénédictin).
Il en est de même pour la notion de règle. Benoît ne dit pas qu’il invente la règle monastique, bien au contraire. Il affirme juste que le cénobite vit selon une règle définie qui peut être fondée sur l’exemple et le charisme (en particulier en Orient) ou plus précisément écrite, à l’image de celle de saint Augustin ou de la Règle du Maître, toutes deux antérieures à la Règle de Benoît. La Règle du Maître, datée du premier tiers du VIe siècle, semble même avoir directement inspiré celle de Benoît, à tel point qu’un des commentateurs les plus récents, dom Adalbert de Vogüé, est allé jusqu’à suggérer qu’il s’agit d’une première rédaction par Benoît de la Règle définitive15. Cette même règle est à la fois précise dans ses principes et ouverte aux adaptations aux lieux et aux temps. Benoît autorise des relectures. Celles-ci forment d’ailleurs une bonne part de la production normative médiévale, moderne et contemporaine : statuts, constitutions de congrégations, déclarations et commentaires divers. C’est en ce sens que la Règle demeure le socle identitaire du monachisme bénédictin et plus largement occidental, encore au XXIe siècle. Ainsi, les « déclarations », à travers les siècles, étant subordonnées à la Règle, en adaptent les éléments et n’ont pas d’autres « buts que d’en sauvegarder l’esprit et les prescriptions », comme le disent les declarationes de Solesmes publiées en 1988. Dans cette même idée, dom Mège, en 1687, évoquait l’apparente inadéquation de la règle de Benoît avec un ensemble de monastères réunis en congrégation, une inadéquation corrigée par des textes complémentaires pour faire face à une nouvelle situation historique. La vie cénobitique, dit Mège,
est économique, composée pour le gouvernement de chaque maison ; je veux dire qu’elle n’est pas faite comme une loi politique, pour la conduite de plusieurs monastères unis dans un même corps et dépendants d’un même chef. C’est pour cela que les maisons de l’Ordre ont été indépendantes les unes des autres, et n’étaient unies que par l’unité de la même règle et d’une même observance. Cette indépendance a duré jusqu’à l’érection d’un grand nombre de congrégations qui ont ajouté à la règle des constitutions et des statuts nouveaux pour leur gouvernement16.

Ce qui met la Règle au-dessus de tout autre texte normatif, c’est, selon les déclarations de 1988 de la congrégation de Solesmes, que ce texte est « la voie pour marcher dans les sentiers du Christ sous la conduite de l’Évangile ». Elle est à la fois normative et spirituelle, comme le montre le prologue lui-même. Elle constitue en soi une doctrine spirituelle fondée sur les anciens pères et « les normes d’une vie où l’on cherche Dieu dans l’office liturgique, dans l’oraison nourrie par la lectio divina et dans le travail quotidien17 ».
Reste l’abbé, troisième pilier du monachisme bénédictin en particulier. L’abbé, chez Benoît, est lui-même soumis à la Règle. L’autorité naît de la Règle, dans la mesure où, disent les commentaires, elle interprète et transmet les valeurs évangéliques, et donc l’autorité divine incarnée. Selon les lieux et les périodes, la personne d’autorité prend différents noms et est bien souvent soumise à une autre autorité, monastique ou ecclésiastique. Cependant, au sein de la communauté masculine ou féminine, l’abbé, l’abbesse, le prieur ou la prieure, l’abbé régulier ou le prieur claustral restent les responsables de l’équilibre de la communauté. Vivre sans abbé, dit Smaragde au IXe siècle, c’est vivre sans le Christ, selon l’image évangélique du Bon Pasteur. Lorsque, dans le cours du Moyen Âge et surtout à l’Époque moderne, les monastères se regroupent parfois par aire géographique sous la forme de congrégations ou de fédérations de monastères, une nouvelle autorité « abbatiale » apparaît, celle du chapitre général lorsqu’il se réunit et celles du supérieur ou de la supérieure générale le reste du temps. Cependant, comme l’affirme dom Augustin Calmet, dans son commentaire publié vers 1730 alors qu’il est abbé de Senones, l’abbé « observe et fait observer la règle, il l’explique, il la modifie, il en dispense dans certains cas ; il en est comme l’âme et l’interprète18 ». Pour le bénédictin de Saint-Vanne, la tradition occidentale bénédictine montre le lien indissoluble entre la Règle et l’abbé.
Ces trois éléments sont ainsi totalement liés, comme le montre Armand Veilleux, dans son commentaire en ligne vers 2010. La vie bénédictine, c’est « la communion profonde entre les personnes d’un même monastère », une communauté de personnes qui ont délibérément choisi de suivre le Christ selon une « règle de vie » commune dans laquelle la personne s’est librement engagée au terme d’une période d’approfondissement (le noviciat) où le religieux doit promettre sa « stabilité ». Tout est question d’équilibre, quelle que soit la période envisagée. Le même religieux, au début du XXIe siècle, peut ainsi affirmer que, dans l’histoire du monachisme bénédictin, chaque fois que l’on a insisté plus sur un des trois aspects ou chaque fois que l’on a inversé les termes, on a abouti à des « déformations de la tradition » engendrant soit le légalisme scrupuleux (trop d’importance accordée à la règle), soit de l’autocratisme (rôle exagéré de l’abbé), soit une forme de « démocratisme » (autorité prépondérante du groupe sur les individus)19.
En définitive, la vie cénobitique est sécurisante tant pour la vie terrestre que pour la vie éternelle. Au XVe siècle, Jean Turrecremata indique plusieurs avantages de cette vie sur toute autre vie religieuse, en vue du salut éternel : enrichissement mutuel, encouragement à faire le bien et à y persévérer, soulagement dans les chutes personnelles, entraide pour combattre l’ennemi intérieur, participation aux bonnes œuvres nécessaires au salut, acquisition des bénéfices de la miséricorde divine et du pardon, et réception des grâces spirituelles20. Edmond Martène, dans son commentaire de 1690, reprend la même tradition qu’il trouve chez Pierre de Blois, dans son Liber contra depravatorem : la vie monastique, c’est la solitude du cloître, le lieu de pénitence, la paix de l’âme, la contemplation et la joie spirituelle, le conseil dans les hésitations, le remède contre les tentations. Il s’agit d’une école de vertu dont les instruments sont la modestie, la régularité des mœurs, l’affection fraternelle, la communication, la vigueur de la discipline, l’obéissance à la loi, la pratique de la charité mutuelle21.
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